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962 ALBUM JNIVIMSEL

A L13UM UNIVERSEL RÊVERIE
]BU,,m do lg4kl"tl= ý iqadment de -- La Proigoe," [Pour 1'ALB1J]ý UNIVERSEL]

]sc4te du Boreau, de Poste urc
"rag. T&oir duBureau de Poste jzr 1cm= 21= Etre deux Corps, deux Coeurs, deux Ames ; -n'êtrejournaux. 2191. 

[qU'Uný 1
Aimer, Vivre, Penser, sans Egoïsme aucun;

ABONNEMENTS Elle, Penser, Aimer pour Moi, mais non pour Elle,
ÀN, 83-00 . . . ... . . . MOIS, $1-50 Attacher sur mes yeux sa limpide Prunelle

4mois, $:LW . . . . . . Payable d'avance Et Moi, Penser, Aimer pour Me, noil pour Moi
Etouffer sous l'Amour le dur "Chacun pour Soi"
Appliquer tendrement ma Lèvre sur sa Lèvre;

NOTRE FRONTISPICE Confondre nos Baisers ; Sentir couler sa Fièvre,
Qui de Son Coeur brûlant s'échappant dans le

[Mien,

1;«,Albuin Universel" donnait cours, Il Y a quel- Retourne avec la Mienne, ardcate, au fond du Sien;

ques »emaines,,<N la rumeur qui faisait de Monsieur LaIsser eon Ameenfin, s'incarner dans la Mienne;

L. 0. DavId, le futur directeur politique du grand Et mon Ame, à, son tour, ïse perare- clans la Sienne;

journal Ilbémi qui va étre fondé lncfflsamulýent à Et le Coeur-sur le Coeuret la Main dans la Main,
Montréal. Ce nest pliw une rumeur, cette fois, Aller toujours ainsi jusqu'au bout du Chemin,

mals une déclaration autoriMe qui désigne Pour Chantant à l'Unlssoil, tout bas, même Poëme

ce Poste i=pN-tant Monsieur Godefroy Langlois, Buriné par la Vie, au fond du - Coeur "Je

depuis seDt ans rédacteur en chef de ".La PatrW"' -[faime

c'est là, poutrions-nous dirie - ta-nt l'actualité Se AUGUSTE CHARBÔNNIER.
recommande A'Il"Album" - toute l'explication du

partralt qui figure au frontispice du préeent nu-

m4ro. ýW8i que d'«utres raJoon» naus pourrions G>

trouver pour jStliner 4wi hSumage 1-fadu, &' un A V -I S
MonÉeur Langlois 

cz>

eift en qffet l'un îles journaliâtes les mieux doués Nous sommes excessivement bien dîsposéýs en-_

qui mient au canada, -t nous navons pas le moin- vers nes jeunee, et 1-Album U«ilverfel" leur ouvre o hauts ýt crlarilff faisan t- ý14rer los Yerxffl,
dre 1 doute 1 que, sous sa direction, le nouvel ergane ses portes à deux battants; mais encore faut-il Des s us

ment ce deederatum patriO Des accords faux deS COUEk(», (es tg.
libéral réalisera Pleine que les correspondances ou les réclames que Ion
tiqu ltiques l'obliga- nous adreese 6oient convenablement orthogra-

-e qui réclame des journaux Pol AlorK entendit jureuâ. et c w dé rý
tion de mettre, dans les coWde conflits entre eux, phiées pour mériter C'est le moine,

'le la nati 
Vfuantde$ habitants de t0l» I0voiýý iý

les luteréta c on &u-demus de ceux du n'est-ce P", que nous puissions demander. Nous Et brusquement lancé d tz6WÔra-- éta
prions -cýrt -ains cercles cir.9matiques d tu prendre Un pot de fleurs s'abat avec grand txPaeýý.

c«Mpe âe journalléme est un sacerdoce, qu'il note. Sur le flerchaPeau haut, le, voiIàý bûÈ0e14ý
lu noit pý=Ifý,ûanff le tas actuel, d'emprunter 40- Formant accordéon, déformé; cabossé,

à,i t=djtiçj classique des
#aSrdotale Sa fozmu.lL -gir courroucéý

etTeowtancý,- "Ad multos au- L'accordàon, riant de scrn
de LE CHAPEAU ET L'ACORDÉON St ms"Wt àjorýs et, s'étant redres sé,

nos.. (FABLB) se met à -chanter clair -= bel air cftd,ýýDA1
Qui fît pleuvoir ltm ýs0,L1& auto-Ur du vieux mendiant,
"Dfo-Mioi, mmbol ami,

Le vieux musicien ýrmait son:'lmtrument, Ton sort eet-a meilleur que le mien à préseul,

19 GORBATENKO E dièzes et bémols, que dispermit le vent, Te moitout, plié, male, pleurgnf,
pénétraient au hasaid d&nýst les lageniente, Et dans ce irïýtë ýta.T,, Queï
lmplorvnt la. pitié pour lé pauvre mendipAit. Craie-moi ! cequi qlli nýa que fierté, -que ra1d"jfý:

1wg1'ý ladfflneaëe exotique, pour noils de L'âcoordém eoufflait allait de là,, die ci, Qui lie sait s* plier A, l'utile labeur,

ae lecteur le retrou"ra manufflrIt Et lechapeau de rine eu disant,. "Pauvre ami, Coneervýe rarement mûnbonIbeur dang la vie,

ait bM d'un azucle «Pý1aI publié èn,19 paie. 981 Ton »oft doit te causer du chagrin, du souci, Et ga gituatica il'est paf; digne

deT11Mbuin'ý de ce jour. tYefýt celui d'un jeune Ma situation est bienPlus digne d'euvle
winitier Oh t1enfie'. en.

aume venu à M(YùtrmI ment pbur; taplatit et tu te laisges faire,

Pntiquon(St g, i,élê&rlztté, ddat Il a pùisé les no- Sans came on te maltraite et tuthantes, Pour BIBLIOGRAPHIE
ftops techniques dan@ les ffliefý.de son pwYs. [plaire.

Mongleur QeËbatýnko, est -iàýrXblWbe p1uý Tout au contraire, moi, jýe reste droit et fier, NonS auugons réception d'Ùne .; gentille brochure
ýÇo[nfJaiIk«, malO e(>U-VftlnCaUt. 141re 1 ÜeýpÎôà Perxûntiê ne m'enJûýnt dé DitrIer on me.talre.

1» t intitulée progTès de la sock4 Qonlwmpera4w"
la petite lia que nous avOng dé lui à la pâge Je su-lm Indépenda-tit, le" ta Wes qu'un e«Iave 1- j..Alfred Dora1s, kufflaut ýDn IoL 101eHt le

rdéon -fflùrit -et: âlt.ý tu nie braves UneeonfêTeUCe
'à, î& e Tu es fis le fanfaron, eh b1ýn : ntte-ud«, mon br4ve.11 telite d' eur$es ImpreWorÊ* de "yage auraient pu,, .. . .- . wl, . - liqué, et qui, daLm ]e tejlaps"a*alt ý8Iu* lýý4t

sueur, lui tenir lien de '1;,4tres ç10 qorégmo& auprég > Jfflque-& lm mûreýMIIX étaient dang un ton gravel Itirnes félicitations.
-a Publie nt' t d'un cý,p.,de il -'. dO lée

il mais 1"'Album" est: trop honor4>.:de ta Malis, (ilLegea ton on et

casboration pour ne Pas le De6$Mter et le ee&=-
L'accordéon sel mit L lancei! dans les ýiM ILLUSIONS LAI, VIÉ

Vo*411« dieupoir ile bulletin suivantaprès leuvoir r»Méti,. ôt, uý, là renv

une piastree 0t VOU3 recfflet lALBUM: 1110 Et'. pendant q"ýre moip.

Ki. M

ALBUM N Q
vous fi stre,

po« MI.19*' ýr0uVerez une pu
ette ýFt,,Pàdressez-moi, le, ionena

IL

"x

à,
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%*4yyOVB ment dans un fauteuil de balcon, ni trop en ariýè-
rière ni trop en avant - In medlo etat vlrtus

Petite ReVUe IIIUSt]rée étant l'un des premiers arrivé:s. Les couloirs dé-
PAIL zozo bordert. On entre. C'est un publie à part que ce-

lui des premières. Je le croie. De grosses dames

Aux toilettes châtoyantes rempliescint l'aU,(ýe de

verg la criti- lieur corpulence, accompagnées de maris maigries,
Me voici, donc fatalement entrainé soucieux, ennuyés. Puis, de jeunes filles belle,3 Al >.

que d'art 1 Ge n'était pas asséz de mlimpofflr la Mais pâles, aux robes vaporeu-,ws, passant comme

portraiture de Ben Taoux, voilà, que la direction une brise de pýmýfum§. ý Un frou-frou génér ýA

de 1-Album Universel" me condamne à vous e1lý tremêlé des coups de talon précipités du placier,
a, de, la première de V-e-'

tTetenir, par prose et image accompagne l'orchcistre en sourdine.

ronica, interprétée lundi dernier au Théâtre des Les logcs se garnlesclat.
Nouveautés. Le rideau se iève.

D'abord' je n'y étals pas. Commcet voudriez- lER ACTE.
vousque j'y fusse? puisque, portant la date du sa-

medi, Ill'Album Universel!' est mis au monde le Bourdonnement général avc-, petites quintes de

lundi précédent. Cest-à-dire Que, dans ce numéro toux obligato. De mon poste d'observation, tout

daté du 7 fêvrler, mais imprimé le 31 janvier, et of- ce que je vois, c'est uue culture piénoménale de

fert en vente le 2 févrièr au matin, il me faut vous pimbina, de cerises de Framce plutôt ja.unes, que

parier d'une, affaire arrivée le 2 février au soir. sais-je '? entrelacmés de plumes d'autruche. Au mê-

Mais je vous avoue ces choses d'ordre purement me plan, scintillement de métaux prismatiques par

intime sous le sceau -de la confidence, à l'oreille, ci par là. Ctest rien autre qu'un chapeau féminin.

-du petit bout de la plume, sans vous chatouiller. Ma-dame Citrouillard, (la propriétaire (lu couvre-

C'est la direction qui l'ordonne. Il me faut bien chef, femme d'un commerçant de peaux de lapins,

ralex&-uter. Aussi, devrez-vouis me pardonner les faisant osciller la balance à 262 Jivres) : J'étouf-

géÈéralit,ýe dans lesquelles il nie faudra bien me fe de chaleur ! SI J'avais su, nous aurions été à la

débattre du mieux que je pourrai. Je lalese, d'ail- lýiageaÏàde. C'est bien plus drôle.

leure, aux esprits posés qui ont charge de la tribu- Monsieur CitrouIllard. - Que veux-tu, chérie,

-ne artistique de nos quotiaiens le soexi ae Juger des faut bien Se sacrifier de temps A autre pour les
clients ! - l

Mademoiselle Anasta-

sie (pincée, mats Jolie, de Les crItIques d'une prerniète
l'or aux dents et... sur le

Melle Ànae. - Maman, crois-tu que eest de la
nez, aux lorgnons) : Moi,
J'aurais mieux aimé la poésie tout du long qu'on cloue débite ?

mascarade. ' Il y fait Mme Cit. - Ca m'a l'air à rimer passablement.

moins chaud. D'ailleurs, M. Cit. - Quelle tête que ce Fréchette ! 1 .

AUTRE MONSIEUR. - De grâce, mesdames,
si vous devez attendre
des rem erclements de ayez la genti1eý;&e -de parler moins fort.

monsieur Fréchette... Le rideau retombe.

De bruyants applaudis- M. Cit. ressort.
Je le suis,semente. viennent couvrir

le caquetage jet m'empê- DANS LES COULOIRS
ler critique. - Cýest beau, palpitant, mais

chent d'entenare. On
'm'apprénd que c'eAt vé- Zème critique. - Ca manque de feu (tenant une

ronica qui vient de faire cigarette).
son entrée. Sème critique. - Tleas, allume. Publie 11omý

Madame Citroulllard.- breux et choîsl.
En voilà une déhanchée 1 ler critiqiiie. - Mals le viem est lour(L

2ème critique. - .. rame.Et pui§, regardez la sor- M. Cit. - Allons en prendre un.té de robe Qif elle -port\.

qua iltés littéra tres de la nouvelle oeuvre canadien- (Ils -sortent par la porte de devant).

ne, si euthouFlast--rnent accueillie. Il m'est aussi, III ACTE.
impofflIblo de m,étejldlýe :bLu.ýIonguement sur les Madame Latulippe (eu loge). ' Vous compre-
Mérites reepectifs deý tntêYpMtes du chefd'oeuvM.' nez, madame BOË11110t, nous ne Pouvions manquerM14 posjtIR,'ý4u plutôt, pý-ar_ parIcT en cauaYen Or- !cieux, enfin, ex-cette première. C'est exquis, ffl
dinalre, cectbten cemprIe, je commence mou fsPý, tra, -n'est--ce pas ?
port "Ils même:savoir oÙ il me mènera. Madame Bodillot (vrai portralt- de ma dame

Iîumbeýrt). - Et quelle où ciété 7 '.T&àt Moiitrâ4
chic est à nos pieds, Ù, ceux de Véroulea, à ceux 1eý

Prilno, me . recuelue longuement Éloûr Me Fréchette. Male, où est donc madame Pta=oU&rd

ea W>#Êr,-au thmtrê de la rue Madame Latullppe. - VOUS comprenet, son mari
lwu. puigs, -cul ma, qualite

Y, sans 4-u'il se serait bien gardé d!aoelster à cet hommage re>
Je m,ùssëoI1ýl, commodé- du au poète natlonal. C'est petit pareut &Vec

Chapman
> Madame Bdillt. - Vous m'en direz tant 1

..... ..... (Véronien s'évanouit)
DANS Lns Couwins
2èM49pritique. - Mais, enfin, que dlra&tu dan«

ta chmlilqiië demain'7 01, 1 tu sais, elle est déjà toute
préte.:: Acclamations frénétique«, ovations "MtaLes logea èe gamissea nées, 1-4urler, eiite Int1elleCtUelle, audItoire dx,

Mûneleur Citroulla d (wn:t'its dé les constata- pee», fleurs, génie, gloire natlonaL.!tions un peu trorp bmYalitos). -- ýMSL9, TO C' tVS 00 eniendu
l'alwàêlt tempo,que en se pasf*, 2ème erltlque. Ca manque de feu (tenant -une

bien respýtër les c
3èmie CrItIque. - -Mais, C est que tu noul; ennuie$

MaqýemüýwQe AÀIIfAthaàle Éerveusement 'Owefoù: fm. Vu, en lernander é, VéroWoa 1î
IV ACTE.Mon Voisin (le &oite sadresse à,

M. 0.)-IXtes donc, mo-o-0-céleu, madanie, ne-eý Madame Citroulilaiýd. - jétouffe de chaleur.
pouMIt pas, 4 -tek pasI ôt& V M (avec des larmes dans la voix). ilehÉt-a-peau. On me i rut m tke 1-ber fmm, "r
'n'y 'Voit rien. V ACTE

Madame 1 C'en
(il «Ort p" la, poý, du touct- de la sAue.). . ý«tu11ppeý obarm=t;,'

(Le rideau tùmbe Pour la derW&,e
1ý1 'CltT1ffl,ý I dparg It p ùur cInq ral=tl.B&

Acm
Et Vbllà tout Ce que fal pu rSuew Stte pro

et h1sto re e zImQUe PeUt bi t[àrê mlère de Véronlea' qut =rquett l' 1 d
lettms Sune.pwre blanche,

(e son Inari (ICI lentre'. M c16M1)reueJý » Wy *tel* P-W 1 Côm-V(,e eul:n' 'IéVrë$ ÏÏUMeet6eeý aux que J'Iy r"M p04âqUeý. (da
tu,

ï,



964 ALBUM
L"ýErmack" doit être connu cbez'v(>Ue, mais, Peut-

être, pour ne pas dire probakement, gagnerez-vous
à le connaitre davantage pour tmir ouverts à la

LETTRIE DIEUROPE navigation maritime vos ports de mer, qui dcÈvent
être comme ceux de Russie, bloqués par les glaces

Oft-rý t OP60W die IMbum univerne," 3L L60n zor l'hiver.

L"'Ermack", à seul- fin d'éprouver sa résIstan-
ce, a attaqué, l'automne dernier, la formidable

Parla, 23 janvier, 1902. banquise du Spitzberg septentrional.
Représentez-vous une muraille épaisse d!une cla-

Ci-contre, les deux photographies Iffl plus typi- quantaine de pieds, et rnéme, davantage, et vous
queâ reçues il Paris de ce "durbar" de Delhl. tenu vous rendrez compte de la résietance de l'obstacle
A l'masioji de la proclamation d'.Ndouard Vll que 1"'ErDiack" tente de renverser.
comme empereur de l'Inde. Lord et 14dy Cursou
ont été photographiés sur leur monture commune, Les premières glaces dépassées, commence une

qui n'était autm qu'uu_ éléphant de taille colos- lutte épique. Tantôt le vapeur fonce à, toute vl-
te9se ; tantôt, eappuyant contre un champ de gla-
ce, il le repousse devant lui, et l'écrase eontre ses

Au bas dé lagra*ure Sutralel quelque chose voisins. Sous l'assaut, la banquise se tord en con- ces entrefaites, dans un choc plus terrible que las
comme une a"emblée. publique. C'est une, répéti- valsions. N'importe 1"«ErmaclÈ' avance tou- autre% un glaçon dur comme un role défonce une
tiou de l'orphéon organiat apéclaiement & Delhi jours, lentement, très lentement même: sa viteme plaque d'acier de la coque; immédiatement, une
pour les fêtes 4u durbar. L se composait des fan-
fares réunies des, tr-ent"uatee régiments que le
gouvernement angliais. tient en garniffon danz
-l'Bade.

lie gouvernment fmnçais vlentýýdo eentendre

ay« les gouvern=eUts de 1wgique, d'Allema-
-gS, de Suisée, dEspagne et d'Italie, pour mettre

fiù, des deuzeûtés de la frontière, à cette contre-
bande partIculIýre qui s«£IrS t ralde de chiens
ar"sM Ppêelaleinent pour ce obW. 01-JoMt la
pühtographie de ce contrebandier à auaire pattes,
qui est pour son malire à la folie un fraudeur émé-
rite et un véhicule ci'une aftreté et d'une rapIdité
impewables. Le watrebandier vient-Il à se trou-
ver face à face avec les douaniersij vite il «croche

à sa ceinture la laisse du chien qui l'acwmPagne,
et tdua deux partent au triple gýalDP. Le fuyard
Wa plusqu'à se Waser ëmporter par le chien, en
talognt de Jargeo enjambées. ý il est bon de dire
que le douazder cn fait autant, et c'est alors nue
courge folle 0, imvers la plaine, dans laquelle hem-
m-es.et- bêtes rivalisent de zèle et dastuce. :Par-
fois, leemtrebandW attelnt alnid la frontière. il
eeL sauyd, car le douanier na pas le droit de la
franchir.

Le chien-du omtrebindier neeert Pm sculement
deutraineur.,. il fait lui-même la fr&ude pour la-

4n' 'l'le L On rà sôlaneuwmimt dreW, - Puur cela, Il
est 'blattê*', eest-ft, dire: garni d'une carapace de
tabac ou de dgares. TantÔt W5 ChIeGie Mgttés
fout ràiaoewbýés ein mmtes d'une domaine, $oUff la
conduite d'un tyandeuil« Timtôt, UÉ3 eont abaUdOw
nJýg à eux mêmeis, et 6'ëst Bano guide a a«Il: qulils
paageEt la frontière et re6oleetit PèntrOPât OÙ 119
seront déëbàrgés dk l'eurs marchanm" G

MI est un eputrebatimer PL qui puiffle alle0a, pi
tlé, elest bleu à ce Wtted,
ceý t1ýaude4,r malgré lui qu'est le eh len. , Que: OuV-
»IIM reprýftnte fon dremilge 1 Et péut-,bn met-

'lhérot" eu " 10e d'une , Plus mauvaise cau-
*'? _ Le Sygtime employé par les- conjrebandIen
popi, diremr les maltwureuffes bêteg e0nelate à >E
#Momwer Supg, une fol« qu'ils sont blattés,
polir Iffl eoqÏvaincrf ue fuir et de regagner aU,-Plue
tft leur JüZJ%ý, frtots meme le fraudeur revOtIra
lý"r oette,6ftenýUm Or"Ile un 'Vieux coetame de
douauJer, qui dMormaJg deqIendra le ebIen
jen»ero ýusJIévjtcra à tout prJxý Maig Il arrivera,

bmgg r, un Jour où, après de multiple$ passages
:MSurl la pauvre , bAte ne fera Prêu&%-- par le

douanier, qui, lanoera sur elle effl robueteo molm-
Rtwndm 

eune 
balle. 

Lie dévouement

oes Qin, À u
mattre eot samborues,

gt ron, ný=te encore sur la frontière Vhl«tofiýê 411
àýeb, bJegMýiseù)ýt par la beMe 4-0 douanier,,

_ýqW me paem Jusquau logWile
gon waftm pour y momin Donaoniw unelarmé A.

et mallieureux de la, ne dépadae guèré trois Mlllffl à r1leure, à travero vQÎ,ý d'ý9-0 1 dêam%." RU

oet anioncellement , c"Mt coq»me OWI, 8 OuVralt un fluÙ-e uaYJXet,ýOe id týý

dano 1'41*luimr d'nûe lnaçoçnerle. Sur l"'P

deux'JoUrS e t='MI4 lïVý C'el-

Vlw'autw f, >ur -tcýat
ik$L,,fentf; èt

IÊ
0

ýàrcourùt IBO
'Y ipo telle ud, 14u&ýë4, «autuetil

u, pôle
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bien s'appeler, n'en déplaise à l'ombre de Cont£ý la
001 4%0,>ffl phil"ophie positive."

Tel était le commis voyageur que Balzac a si
bien connu et dépeint, le grand homme eu faveurLýHON. P. A. CHOQUETTE de qui il a tiré un brillant feu d'artifice, dont Il 9,

LJKOMME DU JOUR DANS LE MONDE POLITIQUE redit los hauts faits et risqué l'apothéose. Bien

--------------------------- ---------------------- que le commis voyageur d'aujourd'hui ait beau-
IAO coup perdu de son originalité, un observateur ex-

périmenté peut encore le reconnaître à ses allures,
La rumeur publique, veut qu'à brève échéance "De la gaudisseiie ? Il en saturait l'axticle le au ton avantageux qu'il sait prendre, IL sa loquael-

IHoi[l,. juge P. A. Choquette, de la Cour SupArieu- Paris aussi bien que les assurances decapitaux, et té Intarissable, à son ap1omb et & -une foule d'an-
te, abandonne la InilgiiStrUtUre pour se remettre -ne la ménageait pa8 plus à ý'org&ne politique, le tres choses encore. Il est toujours un peu comme

dans la politique active. On. doit bieiï penser que "Mouvement", qu'il était chargé de propager dans autrefois, la terreur des tablM d'hôte de province,

çaue doit pu être pour le simple pýais!r de rati- les masses, qu'à la chapellerie parisienne, dont Il mals plus encore est-il le zélateur-ou mieux le
fier dé so-a vote-en Chambre la politique mini8té- était le représentant le mieux coiffé. Voyageant chauffeur du mouvement commercial.
Tielle forniulée par les membres -du cabinet, mais en outre pour le "Joumal" et la doctrine de ses Que serait le commerce en dehors des grands
plutôt pour élaborer Cette Pol-que avec euxet lui- prédilections, c'est par la gaudisserie ménagée cmtres, s'il n'était servi, activé, intensifié, par les
même la formuler, à l'occasion, comme chef d'un avec tact qu'il arrivait au Coeur des néophytes, commis-voyageurs, dans la concurrence qu'ils se

département quelconque. qu'il cueillait des abonnements. C'est par la gau- font les uns aux autres, pour leurs maisons reg-
Ce nest un secret pour perso-ne que monsieur disserie également qu'il prouvait aux homm-e-S pectives ?

CiioquettQ, dès les élec- Leur rôle, A cet égard,
tions dé 1896, était dési- est encore plus conaidé-

gué comme un futur Col- rable au Canada qu'il ne
lègue de Sir Wilfild Lau l'est en Europe, puisqu'Il
riey. L'aide efficace qu'i: combine ici en -un,- seule

donna à Son Chef par sa et même personne les
parole ontrainante, et le trois catégories de voya-

,Service eignalé qu'il lui geurs de commerce que
renet en fondant à. l'cc distingue là-bas
Montr6al, eu Collabora- lo le voyageur en titre

tion avec Mon. M. Bro- 2o le voyageurà la com-Î_
d-eur le vaillant Organe J'ý mission ou à la'earte

que fut "lie voyageur en titre
politique 30 le
Soir,', lui eQngtftUbre7at et à la commission tout

des titre$ additionnels A A la fol%.
la, reçonnaisansce de son Le Commi's-voyageur
-parti. Aussi, nul doute en titre est attaché à un
qu'n fat devenu .assez

rainistre si, 
patron qui lui trace d'a-

promptement vanoe son Itinéraire et
our des ">raWns quelui Interdit toute occu-

nous n'avons pae à ap- pation étrangère. Il lui
précier li2l, Il nýeùt Coli- est alloué des Appointe-
senti Waccepter cette P() M, fixes, et il lui est
6itton de juge; A, laquelle en outre attribué pour

4à.il fait le plut; grand bon ses tournéffl un maxi-
mum de dépenses qui

varie suivant rimportan-Avant 4go'n'416vatIon e
JEt ', 1ËnfflM1ýkture, mon- ce de ses opérations. Le
eleur ch6c; un, Commis-voyageur à la

uele était
'Avocat d1WJm,ýàtJon carte ou A la commis-
bürrý-«'È1e Çý*éb" ; au. Sion 11Q reçoit ni afflin.

à M0ntr(ýaI; il se tements fixes, c IndeMý.

joux,41alisté (le nité de route. Mattre ab.
pzeluiêre forCè. I)aup Yü- solu d'aller où bon lui
neýCoJnmé, dans l'autm Semble, 2 'nest lufffl6

pûeÀtioQ, assez peu faites à aucune maisS, et se

pour Inl- contente d'une commis-
twr un homme aux Rè- sion sur k« affAirfflqu-il

eTelo du 1 wmuýerC ÎI traite. Quant au tom.
rinabstrie. et de là-finam- mis-voyageur. eti titre

CEý 1t ýtO,»Ua pleWUIIQ Autorisé par soli patm

foia ros feuw IÏýr -Yeîtr4ý- IL, Joindre UW au deux
me fo,=té avec' laquelle etmnoèrm à sa

ti ne carte Offla". Il fond A,
ea= cause des

ICI est Inconvénients qui régul.

tent de ce cumul de
fonetioffl, trés fflavent
nuisibles log 11110e. aux

ýJu'If-fut autres.
Au Canada comnie en

t le IMUMPe, ce eont les vôya-
èliulà-L)aé 'qu'il geuffl qui, de tous les-TJSTE MOQUETTE

(mi AVQ COMMIS, arrivent le plue
par néoufflité Vite -à ee mettre en affal.

'Ve #,romt' et reg, à leur propm com,>

te, et ee sont eux ause
noug Qui fOurutîsMt PlUis tard

au. commeree les hom-
nie$ les mieux Poe".

iwil 01, ùýêý de ilanéien 46vitté de Xiçýutmg_ mûrs qV,!ý ja presse, vue soue.le rapport politique, Not:
r lui ré IntMtiOn, en Ces quelques noteg, nFétait

on pou - efÀ ùué Iastîtutiùn;ý -que le temps: étRlt 'Venu, en que dé ré-véler le secret du talelit oratoire de mon-
ým, M61»e ýiipoeÀuw qu,'£M OeTtains %;ebonnant à, tel ou tel JoumQ particulier, organe sieur choquette; Il urons peutêtre

1qýï ahacliel pour le de Vâatel- de la deetrine,-,d'obtý-,nlr par:upe. cooýrdlnatlùn 11ùý_ coup, donnépar aaticipatlon le S_
I-' de la _Cret de I& hanteeardèS de eûmmie voya- _týü»elle ýde l'ordre social, gMnde fortune politique qui lui 6Migeréservée pour IF$-

"I'R pwlasdphle 1ýe déployait

pû e*r4ùé tout MI PhIlIPPe-À-ul"Ste Chfflette, nous dit.aenw
Aj,,'aýmab1e- soelaut, gouailleur, ri- -propo,ý dans -un --rubannërlo de 'phràoffl, *, 'dn

lounnire dM Couteînporxàljý, naquit à, Ba0fa. Je P,etir 4uou apwl:e je eomrajs-yoya- ni'oliw, noUer à un Mème but, ja-n-Vler,1864, fit de et>,Êye
Roliae, CýLr GËUÙfFffMý t atait un but, ce- que Vont.pas cinthe sou. droit A l'ijniyersitg Lexe et tut admie

pa e0p4iýs,,, 'MI- ne sont pas de -la, par- au bdmeu «n 1880 ýsftnpk
er loq.moeumge l»Qqui? tio, Çe11ýt:,*dt préçîe eîâý ýýen dé» de Politique et fût, remrqué.,par Inm

paris, -chapeaux, ewur MQroier, qui se.. l'attacha ý1comMe
tourné et, retourné, zenthmoie", de Mont-
tif, e dume to]4Jgsý', 011 le m4gny et e"eL sow', de mojltrmlý

y'

ýe



leinq à six mille. Quant à, celui des gens en 1Il8taný-
----------- ------- ce pour obtenir à la préfecture une -médaille des

quatre saisoils", il est plus que double.
La plupart ne sont point propriétaires de la vole

L es H alles Centrales de Paris ture qu'ils traînent par les rues. La location et le'

chronique scient-ilique de quelqne actuauu remisage, en effet, coûtent seulement douze Irancs

------------------------------ -------------- A par mois, prix peu excessif, quand on songe que
jels remIses sont aq centre de la ville et que les
gardiens propriétaires répondent desmarchandi-

Au moment où l'on sans faculté de stationnement; les marchands ne ses qui leur sont conflêes.

parle à Montréal de fai- doivent jamais s'arrêter devant ou m'âme à proxi-

re disparaître le marché mlt& de la boutique d'un commenant vendeur de Les Halles reposent. Ses vertèbres immenses ne

St Laurent pour, vrai- produits alimentaires ; ils doiventsuivre dans leur f rémiesent pins ces mille cris, des mille p», Su r

iiemblablement, le rebâ- tournée nu Itinéraire fixé d'avance, ne pas sortir le carreau veuf de sa végétation, les omnibus et

tir quelque part, Il n'est d'une zône déterminée et £le point Wapprocher des les fiacres roulent pesamment C'est la monoto-

pas uns quelqu'intérêt marchés dans un rayon de cent verges. nie de l'après-midi. Derrière leurs éventaires, les

de savoir comment sont Toutefois, pour faciliter liàpprovisionnement de dames détaillantes somnolent ou causent& voix

organisés les marchés de, quelques quartiers, on les a depilis longtemps au- perdue... Le long des, murs, tapis au soleil, des

Lez pavilloiig de la Ralle Parle. torisés à ranger, durant la matinée, leurs petit-es bandes de pseudo-porteurs réchauffent leurs corps

L'approvisionnement voitures le Img de certaines grandes. voles. vêtus sommairement... .. 1.

"ýhabItants 'de Parla se fait de trois façons dlf- Au début, ces véritables marchés en plein vent En vérité, le passant peut se dire avec nu éton-

férentes : d'abord, au moyen des marchés allmen- soulevèrent de la part des boutiquiers une tempê- nement mêlé de stupeur :

tairesétablis dans tous les quartiers de la caplWe te de réclamations. De violentes pétition$ furent -Mais J'avais lu que les Halles étalent une fonr-

comme autant de réservolre ; en second lieu, par remises à la préfeéture, déclarant que c'était vou- milière, un chaos titanesque_

les boutiquier,% et, finalement, grAS aux mar- loir propager la ruine des patentés au profit de -- C'est exact, mon très bon, mais entre minu;t

chauds des rtles. Jýo ne parle pu des détaillantes vagabonde... et 7 heures du matin, moment où,tu (lormalig béa-

%

...... ......

Výw Sésimbli de Par%

m la mille (saluiez 1) QuI occupent des D'autrie part, leà rues en têment sous ýOs, drape 4M 0

Imameuta ImportànU do pavIllous ffl IMIm oen- tioi4 voyant le inüt des ménagères et des ouvriers un Matin de =1 finissant â'ïl,*Gquo à tàïut Î*Ljeý

t=IM Lk% Unes tieunent le ilégume, Wgl &Ut1%ý le passer là de pr«.greuee, en eurent Tm surcroit de "I-durffl et, toutes ýeO ge,,ýe$ tXpk)Met d=g tuleI,

ýpoW»u,, Mk& çut 4on»=$ les formes lopulentee clients et supplièrent le préfet de ccnflrmex l'au- -orgie de laisoe4lx swl letouràMte

-progrès Lf- torigation. Outre'le« pýrjjnjdej d-e,ý choux et les melot«

gomwe parwpt,- a raW chez elles, *ýM empreinte, Pleut «Iltenter les uns Qt 1-9

-"e rou Vive gd"Mtý'de ýýi dWifflime treigait done les heures du stationnement

lâoe, Vad4b 4t.- plug UYýf5, lHege Xësi- ooüs »ett» de Donc, sur le eoup de -minuit eoinme ýd4j»ýùU

&u»-uWbul, ta chose est eetriýe dans lu lirées, re4 nmlc* T
trM oti- let L certaines Vo'kja' COMMe la rue S&Int- AUX afe4tours, tout Les, r,4,ver

Îýl&lb]cë &UM» iÙftqa*gblM, *M Ids- Dëul«. mat deve e ce ehef dëa ceau« 4mporý broleu

là Villeli ü&te d'appro 'lat. bâutiqlffl Ae

$,Owg, eti-4l, à dix boue la'botte k- vIno 00
b

aù »7e 
feMme, slenva de place en Un1c*ýs «Ont emU#Ultýg

-Oe 
en 

i=e. 

wat

*ew #Ow- am Pt* fer st ý

"nt elle est ,Olw us ', OMýt tlevif 00

t,4uftnd tn 1n 4WIl iý et it*,ýplug hyew-

O1ý,4eM» *,OUR de inwmum-
WMMCUjý 40 'Rit

-eý là
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Les premières voitures de maralchers arrivent ui"iire ûaus lequel voitures attelées et voitures à Élégante la promiscuité monstrueu&e de ce lieu

vers Il heures du soir , les cultivateurs se hâtent, bras figurent ciiacuiie à peu prës pour moitié... gargantuesque.

en été -surtout, pour être assurés d'une bonne pla- Uesî veiliculeid Payent un aroit lixe de 10 t3ous En argent, les inspecteurs des Halles évaluent

ce. lis ft rendent tout d'abord à ' de petites guézi- Pour un attelage et de ) sous pour une charrette à le produit des ventes de fruits et de légumes & cent

tes Installées chaque soir sur la chaussée pour les bras. Ues droits, perçus par un régisseur, rappor- cinquante millions de francs par au, soit $80,ý
agents de perception de la ville ; ils se munissent lent à la ville uat sûilinie d'environ elbu,0t)u par 000,000.

eu bulletin de stationnement, constatant qu'ils ai. 'Voitures et charrettes Smt P1acéýes sous la A côté de ça, comme on dit chez nous, les noces

ont versé autant de fois 6 sous qu'ils ont estimé surveillance des gardiens. veudeurs ou acheteurs de Gamache et les festins du joyeux Pantagruel

avoir besoin-de verges carrées pour y placer leurs peuvent eu toute confiance vaquer à leurs af- n'étaient Que de la toute petite bière...

marchandises. faire& Malgré une appaxente confusion, les opérations

' Passé minuit, toutes l'es voies qui rayonnent aux La vente se fait à l'amiable sur le carreau. des ventes se déroulent aux Halles dans l'ordre le

alentours $Ont imm ilisée$ et forment ce que Von . Unie seule vente à la criée a lieu pour les cham- plus parfait, sous le double contrôle de la préfec-

appelle le "carreau", divisé lui-même en petits pignons et pour ies paniers de cresson, sortes de ture dé la Seine et de la préfecture de police. La

marchés, affectýG cnacun à -une sorte de fruits ou grandes hottes en osier, dan,% lesquelles oit place première perçoit les droits, autorise le placement

'de légumes. les bottes de façon a ménager un vide au milieu de chacun de& vendeurs ; la seconde veille au bon

Ceux-ci sont fLpportés, par trois catégories bien pour empêcher le cresson de s'échauffer. Un coup ordre, assure la.fidélité du débit et Inspecte Iffl
distinctes dapprovisionneurs. La plus nombreu- de cloche annonce cetti, venS, le matin, à 5 heu- marchandises en vente au point de vue die la salu-

se et la plus Importante est celle des cultivateurs res. Avant qu'elle suit commencée, les intéress&3 brité.

habitant les environs de paris. C'est d'eux que ont déjà recoimu la qualité de la marchandise en Elles n'ont plus à Intervenir en aucune façon

viennent les asperges d'Argenteuil, les pois de Cla- faisant glisser dans la cavité laissée par les bottes dans les transactions.

mart, les fraises de la vallée de Joyeuse ou de une petite lanterne retenue par une ficelle. Cette VULGARLSATOR.
Montlhéry, la péche dite de Montreuil, l'artichaut vente A la criée marque le grand moment de l'ani-

de la pleine Saint-Denis, le chou-fleur de Cham- mation pour le carreau des Halles. La coliue par-

'boureY,, près poissy, le raisin de Thomery, etc. fois est indescriptible : elle déconcerte le flâneur,

Tous ces produits sont amenés directement par venu curieusement pour contempler ce spectacle ; LA LEÇON DE LECTURE
le" -propriétaires sur le carreau des Halles, où Ils il se trouve étonné de trouver un tel mouvement

sont revendus sans intermédiaires. d'hommes et d'affaires our un espace relativement "Monsieur Jean, vous lirez l'alphabet aujourd'hui
A côté iffeux, se Placent les "revendeurs", (lui aussi restreint. J'entends encor ce mot qui faisait mon ennui.

servent d!intermédijires entre 1,m contrées plus L'étendue au carreau n'est point fixe ; elle varie J'avaiB six ans. J'aimais les beaux livres d'images;
éloignées et le consommateur. Ces revendeurs, suivant les saisons. Au mois (le juin, par exemple, Mais, suivre ces longs traits qui noircissent des pa-
bien que prélevant un., bénéfice sur la veùte des elle devient énorme, quand arrive le moment des [ges,

produits, D'en sont pas moins très utiles,- car il$ fraises. Ce n'était point ma joie, et je ne voulais pa&
entretiennent jaboildance des arrivages. S'ils Les, paniers de fraises ne peuvent se superposer: Pourtant, quand je voyais un peu d'écrit, au bas
-u'-exjjstaient p"ý si les maralcheum ne trouvaient il faut les placer à terre, les uns à côté des autres. Des villes, des bateaux, des ciels aux blanches unes,

Pas. auprýs deux la facilité de se défaire de leur A Certains jours, on en compterait ainsi plusieurs J'étais impatient des lettres mal connues,
récolte sans être obligés d'accomplir un long trajet milliers... La rue M -ontorgueil presque en entier Qui m'auraient dit le, nom des choses et des lieux 1
pour .la porter aux Ha4les, beancouu ' très probable- et la rue Turbigo Jusqu'au boulevard Sébastopol, Savoir est amusant, apprendre est ennuyeux:

pour la porter aux Halles, beaucoup, très, probable- ne semblent plus être que d4_ýux.lom&s rubans rou- J'aurais voulu savoir et ne jamais apprendre 1
Ie ý,evendeur est un véritable régulateur de l'a- ges... Et lorsqu'on me parlait d'alphabet, -tg attendre

Est-il marchand de fruits,.IlMentation parisienne. En toute saison, on trouve auprès des pavillons Qu'on ait trouvé le livre effrayant, f6tais.loin 1
il achète sur arbre, fait cueillir lui-même, emballe situés entre la rue Coqulllère et la rue Rambuteau, Où 7 Qui le sait 1 L'enclos a plus d'un petit cotu
avec soin dans des paniers à lui et expédie sur en face' de l'église, les marchandes en gros et en Où parmi le fenoull,-Ie romarin, la mauve,
Parle. Combien de geus lie pourraient ou ne VOU. détall d'ail, -d'échalottes, de laurier, dý- mouron, de Un enfant peutýguetter l'insecte qul »e eauve,
draknt s'en donner le souci et laisseraient le fruit citrons et de ciialliplgnojle. Sur la chaussée, se Et seaentir perdu com-me en une forêt
se perd1ý(- p1utôtý que dese Procurer le matériel né- -tient, en été, dans les voitures mêmeslà, vente des j'étais là, prêt à fuir dès que Ion My verrait 1pouX Vexpêdierý eh'à leurs risques et Périls 1 herbages et des arti aut% et en hiver, celle dee

SGwu>- Il dane, un vil- c,ýrotte9, navets et chicorées... Quand surgisealt enfin Ilaieul avec sou livre,t-il dBýgper", Il 8%tab t
lage, reç'oit la récolte »Urn",nre de tous les GUItIl Un peu plus loin, $tir le trottoir et les deux tiers Je glissais par des troué où nul n'eùt pu me sulvmopère la vente dès aspergés, des Et... cherche, bon grandýpère, où l'enfant est Michél
vateurw. L'un lui SpPurtQ 'Üne livre, un, autre une de la cbaumbêe, a' le . 1.

' - haudW.' il les -fait botteler frultB à, i»pins ou noYaux long du pavillon de
'livre'ou-trt>la de MA""- Un Jour, ou me trouva.dam»ýnu figuler.perehê,;

la marée, on, trouve les figues c'Argenteuil et leset les amèu9auý carreat,ý Un autre jour, prenant au boît'moment la porte,
de 011OUX1 de. salades OU. ail- noix verten, puis, -aux mois de Janvier et février, J'entrai dam les grands blés du champ YoWn, eu

trùe v«umea, il attend 14 maturité de la récolte et les eaôux-fieurs hâtifs de la Bretagne ou dAngers.
Leorte

witures, Compliýtee, Pour les Pommes Ltn, le long au dernier pavillon en bordure sur Que JtUtendl$ Ces mot$ delrière notre mur.
o terre, 1 00 la rue de Rambûteau, GU reucontee toute Ilannée 4lIl na pas pu go re,,Uur une plus vaste rtir En ète»-vo-us bien sùr ?
le, et ce8t, Ver centaines de wagons qu'il fait 3es les choux de Bruxelles, barbeÊ de capucin, fruits _-Certea 1 le portail, tonne, et la, muraille coupe Il,êtl:ànger "Je l'attends à la soupe."
a,,ilata en Ërc'vince et à ýl En fflA&Père, ajoutait

IIýD» faut pa7s en cono6qutüS les re- La rue Fliel-re-Legwt est consacrâe tout entière

îl-ý yeigeùte-,&-Yec les -weattiergIl, qui sont la plafe ý& la vente en gros des pommes de terre, de même Comme 11alseau peureux fuit r£(alm retourne Mb
march-1ý, lutýÙI% autaitit que ceateux. en lés 'que la' rue, Berger est réservée à celle don poil

0, couramment "Wdlýiersen ù"mbres", car, reau, navets et carottes, saut - iMé étendue de Il fallait revenir,Appéil ý le soir, d'uli -to4 ýcMgTIn,,-'chnue matin des mQueeaux lie cent cinquante verges, occupée par les marchands Dire à mon gr nd- . Ila papa, Demavin Je "rai #age Pl.
nl$mbnent jaÙl&ie par euk-memeà la, tý.hu1tre& TfU Jour "Monsieur l'oiseau, $0 vals

"Iade., Leur 1nteiývention n'a Wautre La rue::,BaUard, qui sépare lew deux corps, de pg- vous mettre

les prix, bën4po Ide buuse*,r éfice plutôt r& , villono, des Halles, forme Un grand centre d'a»proý, Dit le bon vieux, séyère, «Iet iroils n'en aortirez
OU y vend QurtOut le$ grM IftU, Qu'après avoir bien lu M»j», mon grand

des banUeueâ :ek lé mes provenant al'AubéryllUerz, du Bourget...
Àý appmvfslouneiýkr duý eûrrean,-des Halles. Près de la rue des BaUeeý on perÇoit»ILýcertaiÙs pétaIn prm par le bras comme un olgeau,

la,, oire dul produeéw dn11ýM1 ïuttel joure de la fýemolnê de vuSs eenteurs (le. pta: Nos ý pft.les; d"e Ileneos, pl 1i ' ' .P.

uiut=en4e »érieume en cultivant "Par macle et de droguel r6vélant l'existenjôe -du niai%-, quatent: 1 ýrUe nou.

il ide tf@ý fùmlbr chaud - cbk des plaeeg médicinalesl 1à a netallé, le Mer'èmdi Iëw-,Mbgne mY fitentrer - seul,et lde -enâssIs, on elop-hes de iverre. et le samedi, dans les ruw de lu Lingerie et de la

aririveni généralement les pre- poterw qnI sert à app=vbloaner Eft ' le lIvre $'GU#Èt dam. IM MRIM.de raieui 1

et gýnt rapidement aéposés dans la rue ffl- les herborletes, les distillateurs, Ict enaient en visitel' deux corpký de pavillons des étroite que de fois les gens qul v
Ê6DUtý-, es surveillance, dont le but- est eampëeher. la Me virent & tMvera 19 batÉkIO maladIte 1

- ýlLes' cuitilvateuis Qui les apportent, dans vente de cerhUneg heebackes dluil noage criminel Et tous rialontd 1 lýant jje petit vaurien p.tMI)erýeutm sont en mý4me temps, pour dans les offici 1ýe8 douteuses. OÙ 4Le Joli pinsM 1 et -Comme Il Chante bien J...Pfdes qu'118 ont un ýc'c8t aux Halles également queý les fleuristes de c'est qu'apPumt mon front
Vazýqè '1ýtft lm Ohax9ét de' Paris, viennent eh ercher lieur epproeWolmement. aux IOU£Lffl des

0rdLýqTé*Ae 'ParI& Celles-ci 004t, On n'y vend que des ïIeum coupée» ; les plantes. Il fauaft tbut nommer, lettres, accent's,' ý! ýý , effllles,en pots ne p«uvent ôtze appertéee qu'au marché SRns faute 1 et IR PrISOR tae fut b etles bôuëtïXý1_ une onnle en eftt'oW leur', de la Cité, LQS fleurs sont abrit6ea sous la vote Car, pour vite eu mort]»ilýtefdw palis c"Yew dée D&VIII0118 et formlent, un edl r, Que n auralgjýe pas ratt
abolideut fflfflt te JIMAN AICARD.

rw «aýsoa genre, où lit Iliver.
Effl'd 4ent les eaoeg' e Vole et nÇu eeeen ntý le«ý 'Ili6lie« v dus t]j bol S DU
la me dee Halles LE% pÙmWýM lie deuzûliiëjàý maw les bottes de rosà lee, plua

o-4fflot, les fruits et lee l'd- et k's niae les Le ciel est danS oeu Yeu! et 'P»nfer dangpieu
-d#", Wtu-p, de 1 Rambuteau, le Coeur.

1e1ý uiodùhau>;, en face de P& _11 y ý U là Une- vtUle débauche
parfil= et de c0U)eurg... Les marêlierite8i les la-
Cilitheg;l les Pen4w 44bordent leurs fines mëmbM!ý fflt un hoMMeq

ent ioüttixés auX Voltit- res entre kg pau1gýe,-& mjrýë'auk relents robûjiý teffln-es'omt les acteum et' lu.

ts'enivant qu'elles
tes' et itýs'frutà "ï riDýbes La pensée 0«11--

JÏ2ýý dloeg 0 11 bien dole Je àýoUCl, la VloletteL00 *lCh denLlèm le jas- Z4o#ià U&tU» est dm» le mGuvemeWý il là reposdoi Smptie tout gitu mus un pele-méle de "tu" Charmants, S,11 entié-r fflt là r»rt.
k)«ý leo, Balgans. n'y a*iet ýke grog doigts des véndëugffl à log teêr,

un ont ittaeW opqUet$ý M PGUrrýaJt croire un hem=e leiL W*nXert Utqu*4uý8 MOUt 19 e 44801U Pour te>ver d'UU8 pote dont la
Y>roý4e*> wà, M que t"

ke

etý
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VOUS SOUVIENT-IL
-------------------------------

-------- VOÙ93 souvient-:U, Nino-n, d'un soir,

BYRON, LE POÈTE PESSIMISTE Doux, parfumé comme l'espoir,
Où vous me dites

PAGE LITTÉRAIRE DÉDIÉE AUX ltlqTELLBCWURLS "Il vaudrait mieux-demain... plus tard------------------- --------- ---------------- Ami, présent d'un grand hasard,--------- -------- Que tu me quittes Il'

"Pourquoi, Nluan pourquoi ces mots ?
il en est de lui comme à tout prix, non pas seulement par désir d'étonner,' N'entendez-vous pas mes sanglots ?II

de Chateaubriand, coraw maispar un besoin d'avoir des sensations qu'ils oie Vous demandai-je.,
Vous m'de partagent pas. De pareils personnag uv t e réponditas: 11L'amour,me Lamartine, quoi es pe en

que son éloquence fût donner leur-sang à la Révolution, 0, la démocratie, Comme la fleur, ne vit qu'un jour,
d'nu autre frisson dýhu- à la liberté, ils ne peuvent pas donner leur coeur Et puis.. que sais-je
maulté que celle du pre- Il y a, un eux, un je ne sais quoi cLe solitaire qui
mier, et sa mélancolie dément mêmeleur martyre, et c'est pour cela que Le temps rendra mes pas plus lents,
d'une autre saveur amè- Mon teint fané,, mes cheveux blancs
re que celle du second. Byron se dessine de plus en plus dans l'histoire Je serai vieille 1 "
Il semble que les grands comme le "noble :ord", en qui l'orgueil de la nais- Qu'atteudre, ami, d'un pauvre coeur,
écrivains de iiotiý,- épo- i3ance n'a jamais faifli une minute, et pour qui la Jardin désert où nulile fleur
que soient Comine ces révolte contre la société ne fut qu'un excès de ce Ne se réveille
vins, exquis, capiteux et sentitntnt, le plus eotial qui soit.

sucrée, 'qui ne euppor- Aujourd'hui que le départ se fait entre les Idées Vous souvient-41, Nimon, qu'alors
teUt ni les années, ni les de Byron et sa nature, le poète se trouve donc-isQ- Je pus vous convaincre des torts
"placements., Pour By- lé dan son attitudeet son orgueil. L'artiste aus;si De vos alarmes ?

roll, ce vieillissement d'une Oeuvre oÙý fermen -- se trou-ve avoir -employé les procédés d'un art qui Et vos, propos, pl as d'une fois,
talent tant de fumées de la jeunesse:, est un phé- n'est plue le notre. Un peu ae mise en-ocène théâ- Dissipèrent tous mes -effMii,
nOmène dautant -plus curieux qu'aUCUÙe n« vieil- trale Gépareces contes orientaux, qui eont d'oriea- Toutes mes larmâ 1
Il des id" de philosophie de ce lard 1-évoltl§,qul, du tal 'que le décor. LesprosoWstes de l'Angleterre
premier coup,. et: par une sorte Satavisme d,-'Colê- actuelle lui aciressent des critiques de langue et de Eh bien, Ninon, c'est vrai, lè témýs
re, s'étaltrné a; Textrémlté, du pessimisme et. de la rythme qui les amènent à préférer le compliqué Vous a vieillie, et Je me sens
démocratie. Cest l'occaafon d'examiner quelle mais el inventif Shelley. C*est là l'inévitable dé- Très vieux moi-mC
tranèformatlcm sest ýaccompl1e dans les nuances chet de toute oeuvre, si grande suit-elle, qui n1 Mais rien n'empêchera jamais,a Quoi qu'il advienn désormaisces 

&ut 
idées 

profonde 

pour 
que 

le 
pu 

été 
travalliée 

mot 
par 

mot, 
pour 

devenir

Dmimlemie -et la -révolte de Byron semblent ar- cas de la langue. .,est une étrange et ironique que je voilà aime 1
chaïques e4ý grâons le mot, qui -eût été si cruel à ce contradiction de la destinée littéraire qu'un rh& LOIJIS DEGOYENECRU
dandy Jaloux des gilets de Brumnug, démodés aux teur on, un ffl'mmairien, comme La Bruyère, ne
peuinikstiM r6yolutiomaires de notre Age. perde pu un atome de sa ý%Iaýeur à travers -les sièr-

eles, taudis que des créateurs du génie d'un Cha.
teaubriand ou d'un Byronvoient se faner plus d'u-
ne feuille de leur laurier après cinquante ans.

Parnkl les manières diverses dont la singulière
umladie du pessimisme introduit, dame râme, son On dit communément ilews'ens qui perdent têù--virus qui teinte ton-tee les Ixmeées ile sa noirecou- -quelque chose': mouchoirs, porte-rý,mlludg,,,

Mais ce qui, de Byron, ne vieillira pas, c'est sa Joursléur, on peut eu distinguer deux très oppogéré& Il parapluie, etc., qu'ils perdraient Mur tête 61, elle-ne
..y a le peas1mleme par aensuallté et Il y a le pessi- personne, et, avec sa peraonne, tous ceux, de Bffl

vers da-na lesquels. il a rendu sensible le goût de la tenait-pas, 9, leurs épaules, mais, lm fait de, pettemkraw par: raisonnemSt Qu'un homme d'un on d'dabli, il vient de's'en faire un peu coranl»,.:vie, à la fois délicat et violent, amer et tendre,coeur liquiet, Snue imagination sombre, d'un. or- eenfinientai et dégoûté qu'il avait eh lui. Seis hé- à Vienne.
morffle, ayant picodement abusé, des OMS, ji a été trouvé, _4nsý une dï« ruesleg plus fr&ras -passeront dans ce qu'ils ont d'artificiel et dearrtye, à la suite de blessures d'amur-propre, ntée,& et les pilus élégantes de cette ville, taloam ti Malé lui, Byron, n'était ni artificiel 4" -à, doubleï It in"lancoliephý;slqué de m. nerfs las- ' au que ; AýJp6rbe automobile, dünt la poliCe n'a pu jVaquiLni romantIque. Il avait. une ngfflifique. et tumai-sés d'une haine dégoûtée contre le monde ýkoclaI pr4feDt déEdcher le proprlétau"-. VOICI huit Joürgg

qui le brutalise, cet homme ne fâOn d'être heureux et malheuxeuxqùIli a duc elle est»aband&nn-ée A son ma1hýeumnx sort, laaboutira bleu au pss- exemple, dans l'es vers de là CI u'et c'est le cas de 13yron ; mais Il sera de ,Flancée d'Àby(4os" . "More eau 1 do ? Or thon Iýpôvre1I, -et: personne n'est veun'jaý ýrk1amer.
lui comme du Timon d'Athènesi #e, Shakespeare S'n proprIétaire a dû, pour 4tre 1

un intmu amour dý dans ceux du "fflve' dans ceux, sur- 0
ýu 1 et el reil fait, devenir. UJI ýftdePte, do "Faîutûnubogj1sý'la J8 m domestilqaýw, "Adleý*e de ses semblables meor ou dégoftts et son »ut, des "poésie

cynisme proviendront de l'excès d'enthousiasme Cest pour toujours, - '.'eh bleu 1 pour ti

lequel c se sera précipitg 'rem toutes les , dans Ceux encore, uniques au monde,
.:Joulssanoffl ; son affaimeinent ýftr& le. lendemain du oeocnd. chant de "Don Juan". prue ires ne coimmfflent, plus de

m ex témoin ce silàgulier en'
d'une exaItatIOuý Il faut line, dans la biographie Il ne Wagit plus là ni de l'orgueil du patricien, qui lé nm,
lu poète, dans se lettrS, dans 1*,frig ts de des blmWhêmea:du pefflimiete, ül des audaces -du ee- fait , signer A ses locataires' un proprI4tatýe %fiý-
ses admirables "Memôranda", leà detaliff exacts éévùlutlo=aîre, mi des virtuosités de Iâ1-t1ste--ý rlsien
'sur la tarle de "M. X... WengE[g,- à nýàmeaer aucun chien a

sensations de &ûu Adoleo0ence et Éle C'eut ume'ànâê- toute, nue,.qui regarde en face toute
ja jeu*eme, pour comprendre que les irianfcis de. la -àature et, suppr1maut par une lnvolontsdre de lui etýA falen jamais avoir chez lui. Bu wümql»-n-

Cel par la préHeUtel Il aUtorl$eý tante Pfflonâeaou "Don Juge', lu partle-prle acharné# de déulý-. livrancé. toute senmtfelL de jugement autour d'el. -anÉrement de J'exWtenoe qui font de ce poèSeý le plus lep sgne,.plua souci. 4e-yelf__f & p1ý>duiS ou du rôk en trouverait 'un lui UPPJrtênant, en f dans
étonna br6vlai-re de garcagme, les révoltes de A jouer, Mante simPl*nent et douteineùt.rbt-;. cours' Jardins, escaljees-cia autres lieux comm4tim

6011 "Mantred" et de son -Lara", les apologies erf- toire de *ou bonheur et de son meneur. . Rien de, A, tous les locataIres, à, le lajre dlepara4tI,4,
diatement de quelque , manière que eeýfflIt, et ftmiiiellee de son "Vor«ire" et de son "Qlaour" for- pluegénerenx quecette âme, de plus au-dessued«
s,ýengage à, -ne rien réclamer à l'auteur de la dlwùa-,ment lgimers &une -vie follem-eut et paeslonné- toute prîýoccuqû11ou mSquine, de, toute hMe, ýdi-
rition dument barljb)ée de toutes les chaudes couleurs du mtDuante'. C'est vient en mAngeant,; liul dftte eplaisir. Que nous voilà loin du sys- ýacoent lulrüftablê d'ans les PlInffl caupée$ des L'appétit
d'let peu, -ce Charmant propriétaire't6mt4ve par lequel un Jeune A17 discipie -Memoranda" écheppés: à I>àutodafé de Thoraits
enfun>,.daiS la niéme m-eeure 1qe xartmann et q'ni West JaEbo-lo sorti des bihllo- moore. Il ee huposoible.,de:.Ue pas l'aimer, coin-

thèques, ou tmè jew:e Russe vierge qui coupe ses, me Il est Impassible de 110 Pas aimer ýe Peer-al de
ëbeYeU et *wbe oes yeux derrière des lunette5, quelQueg-unts des 'Teuséee", le Virgile de la dix-. 1ý& ýG0t1Mge EXpree allait arriverle monde comme un mauvais tème "ngtogue; îe LMnsset de-la "enit de DéStà-
rfté 1 .1. 1 ý 1 yen quand l'emplàY,6 âUx ýb4ý9" entendit 4Oý_ý*t -h «mdaumtÊ Ja vle sang vouloir et ci bre", le Ilenri Iteine du "IÀ.Vre de Lazare". dain >0 Cris de - "QuVieýçl 1 De 1qui blaieilt wittý d'unLa candeur de la seiimlbffité, clul se mýýré:týâUt yeau 1 Sem

Pav*Moment ridée révolutionnaire demeinté tffl- entière comme la peine Ou le ebagTiti d'un petit en- su'$ duquel se trouvait un PgQwt- jaune.
»«Jý deni By=, le caprice d'un eâo *wn»ux foit, est ici trop forte, trop -vraie, trop touchante. EpOuvanté, ilemploeappeu l'â ch« aie fr&wý'et
ýdw M ý»st0_& blesee& 16-place malade de sa tWr- IU n!y a'p» beamup d'écrivain« qui parviennent deux de ses, m eeardil àe

ý»b' mm le méprImiit X* pez,- ai", dans leur an. A, une exprefflion aýsôlue de mànda:, "ÉtWretis Un Qd" on ýpl*tft"uwýý
gge Àrkl>',dane le "Siése de Corluthe", elu- leur êmetion; linale Suka rete t Ji leUL il ima Mar- siffloment, J1,qtý laý Tèrrweur ýgénéVü« ý ýle'

«ut,$*t4i vu bien, régergie du imtmeieý'gut, qum d,ým -signe Uti4Uè, Àê- giOne, Peut-étre, -qu'un conducteur, 4YAnt uühné, de pie00 eehle "Ditme arwtwmtie du 446410 fflwýen prumidg1t, dem«rer comme u1jýe tache jnef- le ffluet JaMe, dffl Cris humetüs' a é 1 r
3WItMMmgnt7o de la !reýgeaneè y ,aý de f&oàble sur je wour deêeux qul ont à Imé une fais; les eln *1ýdn4tei1i 11ý ,Jýý de 1 etteané 4MkUie ne l'effacera d'mi@ seultÔqUetterle MèMe d«W et 0, uet y t1*e11ytLý nft effl1çMt0_ý

avowýnEe, de1s fàtklfk mer» ywgtoinedffl pasmde tard Byêâçý U eteu faut Zaut fmpexe, edmw*'di, 1(u* q.
*Mw r4x9mt Àsguw 41ül, Rpact de pu dâtrentage >tîr e&ê dimii de *1% M«riberougb

ttëml pôle là »rýS1 m"Sit gué
PAUL laouffl»,Pe #e 1nýbIi ,ýmaw mA,ýý 44-e
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1UN SERMON LMIQUJE PAR SEMAMli

LA GYMNASTIQUE
Mes~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ trscesfèeMn*aai opr ao

Est-il nécessaire, en face du dess In que voici, de traduire le texte latin de mon pre-
che de ce jor ? C0e chef-d'oeuvre de la sculpture' antique, le Discobole,. autremt dit le
Lanceurde'Disque, nýet¾ pas -en même temps que le'symbole de l'etratnement physique

des ymnses l'llutraionde Sdesder tu phlosphiue :un sprt sin ansun orp 11sa i111111 11111111111111111111n$

devité.ñLasenc, d cetMtefb dernir dtm i ohqe la diiui n ritrc dans ognes lep

L'homgmen dnesuètebl forcinlsmdis <et e'nfint, nrvlu, une notpéatur e même
riuelleutet d'nosfes aturses orp-relle etanetmesre s'lete se maintenrAléa'ivnet daun
deuxai es, d1ineté aie unmcomprluae malqe sexrce, prtelles déprsent etrciscorpis

r Cle s Laéprits d'srit onet l'artiou cone, iet néainmint, nou'enrouis anons
daun nomtre pirisuelvetenora ne ve warus cottuniquti n lave relnlen.ecu de-
tgvnté L'abmisnce du'untteu crtér déterleintlahdhnconcetrnt etorte danr lore rgur leé
dérangement deash cti onté , lrespi et oarliet efs uxgnc e ort io rmtre e mtâc
quetourdetes nocorps, u tes antese une etInubinabsuren'é anx prorè e a itinnet un.
etaurineréd'ntesit dape ociaw, ps eanqueendd'ere ule lpéwentet ldispera-

pavn l 'honeurlies foeprces i deon l nature. Nornaue'esliseamsd-

dansr un, qunomr exesieet g-Orad deCast n oadcin avec elle, Bll aous puiqeqeou de
ges ndurempnt.sant qu'tu sel eatéue leuérieâle, qunemntre tote daur sre jurgeedé-
coelemeintd atité d-e leurisprt uletlseiees eJ oto elu ah

u eaDéeloer ps coret, fasuse reenui-tbvl+opnt autr gurès es fa citon-
e aui rnffiement es rapplort qouiux, seuemainpenidansnêr une ctatsauenre dciipenla-

brae.fD'atres eeulentejouverlsan dherclae miere n aucrg aniquee codtosfnetaloussanc
p'arcle bona empt des oes snf quitleu ont té dtatrnt Notenureent, dse ls re morald

mieedan on phsie, met e onrairitén avec le, nel.ospnt qeq osmm
m@très drmn. ce surtout s la ture natiequi se onte, névelie dan es j tuement

:constr es ifActWi où se lfiels. gù e aiue ui ets ifcl emdfe

des quiy pexnt euis -t u e us ute sele ate dan u'n doat ataiprené- d'ati ité l nlt u"epenqe as
transfor.tioe lamase iprenuvlmntdre la fomtièeorex ganaque, edtonsfondamienpltales u d e»ooseM6aiQe tM0ý om

comme ns 'rr phsi, e mildle inimtsgr emnerammo mm 7

En .- ngleterre, par exemple, les exercices du corps sont en honneur, au même titre que la, propreté et l'hygiène ;l'enfant à l'école,
l'homnme adulte dants ses moments de.loisir, e'adonnent aux jeux en plein air ; Ils y consc t beaucop de temps, d'énergie, Il leur faut
aussl beaucoup d'espace. Sur toute. la surface du pays,-vous trouvez de va-stels champs réservés aux Cjeux'de "1cricket"', de "'football- , de "ten-
nie", de "la, crose"' ; aes hateaux sur les rvilères pour les courses à l'aviron, des yachts djans ,le's ports pour les longues croisières ;des bicy-
clettes, en nombre infini, parcourant toutes les, routes. Tou clrereteucat.1 cosdrble, ln paÉtient entralnement, dés efforts de
longue haleine.

C'est le produit de toute une révolution enitment accomplie dans Iee moeum- de ce peuple,, qui, il yý a une cinquantaline d'années,
était, au dire de toufs les, témoinel, épalo, bestial, adonné, du haut ený bas de Péchelle sociale', aux excès de table ou de cabaret. le mouvement
est parti des "publié ýschools" et des, Universite, de l'aristocratie, en un mot, ;Il a gagné, de proche en prohe, lapetite claese moyenne vers
1.860, au moment où l'Angleterre, effrayée de l'attitude de la France, crut lé moment venu de se P 1réparer à la:guerre, et où surgirent, Murle

. ol britanique, ces corps de volontaIreS qui sesn0 epté.L oed ahéim s eeu eeao touàt le monde est converti.
Tout Amglais veut se faire des muscle , ;Il redoute l'obésité colune unelhumliation et la combat coJmmeun Méau.

Aux jeux, auX exercices de pili air, l'Anglis applque: cete peévérante ténacité qu'il. m'et en tout ; ,Il a Porté Pèntratnement à
son point de pefcto o;an pau seulemelit l'entrýaunment -en vue d'in effort etarnaret omt:ncomme la "University boat-ra-

ce, aisý yentrajonement de tousi8 les jour,ý de toute la vie. Il est parvenu de la .sorte, j modifjIer erancrctesdu type physique, & refa,-
X e des temnpéramente par 1es mémes Moyens qu'il a employés pour créer le Cgvlpu ag la'race Durham, Du Pour tlransformer en quelques

neseschamps demtréales en paua Es l faut malitenanat aller jueque dans, les provincesreculées Pôu tover edeore qluelque rare
ehani;illo de I-Anlglais sumrnoum*E, JGMU obiese, atpòplectique, que nous montrent les. eàrictures du temps de GEOrge I14L L'Anglais d'au-

IjuySh'uI, ét tout en muscle. LsxrocsPhysiques. ontdétruit chez touis.ceux qutiflpr-atiquent,. le Mechn au-xc de nourrIture

Lea *aattoenx angiies, -qui sý ont des :jeux, de pleýin air et exigent une grandedpnedéege hsqe M
4¡ajagas*gjgre ounule da Yogansmepar la vie sédentaire et d'àixyder rapidementý le sang appauvri par l'amshr

gigýiý, leog gegat gslE elatséoedeagfrdetedicPline : tous ces jeux sont dIes jeuxd discipline, et est pourquo
ghiales nt co>g et, y tdeieet el fort. Outre -Qu$!l forment la décision, -le coup4oeil, 1Ol'epi€nitiÀtivei Ils exigent le respectd'n

nú¢½usmet tbi,-tloéisnea hf a cptOe. Ilsance lib rem entcoenemiobréeanfa
b ese n mum e le reseetde iltorité confiée an Pline fort, au plus adroit, au plue.expérmenté, àu pluadge nu o ol des qua-

s prées rýIécole pagr l'enfant, accompagnient l'homme fait dans la vyk. L'inence, m- a exech pa e exans rtqé
Wble f«et récnuue, proclamée par tone les éducateurs all asecpin

Rg . p duý Lac, recteur dle antMr'ClegACantorbéry, d16crivant aux féunes Franças se lves, tue e eué,tu e
3vAtges dU eriZlett tnais es 'les dan'gerAý 4e aedidents, ajoute WC'estdela inécesité de vetler ate tiv en pou e vtrl ol upu

yenevg à ropo, cet de 1nergie -dont il faut faire preunve contre le danger, que nait la forte de caractère..
Pdur queg le jeu p>orte, toue ss fruits Il faut isavàkfoer' polir ueý l'exercice physique otbealnilfuq'lsotrgé;ds-

plinLe et_ afaiem n t gifMtré (exp>ériene ; mais pod4tfger de l'xpé-rience, Il faut de, la Persévérance, de la tncité ; Il faut vouloir.
Laspts la nare àedtkPr as nos collégîë»8, nos' Jeunes gens rapprendront à olir l apprendront la 'discipline lirmnt con.

esnti et>leur prlWÏ9@pedagr de ealrmenaem Mais De cat iý appretdre tout Mea,."

esapli, flèlter etdorirsenial vo Mu réueAionphyign. Dna et niml vgoureux, mettre un Caractère bien trempé,
e nt 4hepp "et forte, Åqpce 94%et tl nd e. f eroedé,1ctonioa telle qu'on la comprend en Anglete-rre Il

de:onPhysique et leuctionmtksn totmn ie gen saurait marcher $ans pautre, el:e 'etraldent, se soutiennent et,gee aala bonne vle eie$ Ïont de Par b"ýe P"IjeTn Iivite Pasutre à 6114aner dautant Et toutes deux, pour cela
eg ~~ Wedn Ar -0r la deylee de 'aagsed gymnasesý, 'men gR=a %~eorpoýe sadconstituent dans sa Plus large accep-

Waseww:agtèsoeyfe, as pén* e motned ce ero4 dot Je Pulls 11re grand bien, -puisqu'il nýestpa d
a Mkas doekjutet1, 1 ugŠš¤ Pyleetn a ue ua ansergpale aucun, commne cel se pratique un peu dans tolsetes epfnt M dves pssge iPu4havusmae, -vous péntétrer li l'importante de ce Oermon ýet en tuarypterfit ersenel avous <:da de os-fdnes apeeim, dui de la nation tout entièrem -cetl rc u et

cod ng een de tout ea 1wi voué est eCherI. -- 1t tu

A B -g pocaNsrmD4a pa ZOZO, et porters, $nr "LA L21Trfls
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LE MAROC
Ëtude géographique de toute actuaitté

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

L-Album Universel" a "Mellah", et où ils subissent tous les outrages et
déjà publié une étude tous les s6vices,
sur le Maroc, au début EnfilD, quelques nègres sont venus se réfugier
des troubles qui désolent au Maroc, OÙ ils ont trouvé un accueil plus hospi-
présStement ce pays. taIier à la condition qu'ils embrasseraient l'iffla-1,e sujet n'a. pas été misme. Des chrétiens, en petit nombre, les "17011-
épuisé. mis", comme on les appelle, complètent cette so-

La civilisation du Ma- ciété quelque peu mélamgée ; ils sont regardés
roc ý est demeurée ce avec mépris par les indigènes, dont le fafrlatiiýme Vue des reMarts et de la citadelle de Tanger

qu'elle était Il y a un revêt le caractère le plus violent.
siècle. Aucune idée non- Lffl maîtres Incontestes du pays sont les Mau-, attachés à, sa personne, l'Un pour tenir le parasolvelle n'a pénétré dans res ; ils constituent en quelque sorte la, bourgeoi- (lui est le symbole de son absolue souveraineté, etcette Contrée fertile, si sle marocaine et donnent au pays tous les fonc- l'autre... pour porter sa montre, qui est le symboleriche qu'elle possède en tioninaires civils et reigieux. de son règne éphémère.

s la domination absolueses flancs de& trésors vé Le Maroc est placé sou La rýoligIGn nationale est la, religion mus -ne.ulmarltables QUI Testent.im d'un eultan qui ne prand conseil de personne et Le "Coran" est enseigné selon pinterpréttalon deproductifs et Inexploités. dont deux serviteurs d'un dévouement à toute ýMale-k et la vénération des Marocains pour les pè-Des mInes d'or, d'argent, épreuve.sont les auxiliaires fidèles : le vizir ou lerinr qui reviennent de La Mecque est telle qu'ilsde cuivre, d'étain, de fêrý ministre de l'intérieur, qui tient dans ses mains les les Considèrent comme des saints.de. souire et d'Stimoine affalres de l'Etat ; et un ministre des affairer,
sont cachées dans un Bol étrangèresqul réside à, Taiier, et dont la mission L'ýnstruction, des Marocains est presque nullevigoureux. ýLa végétation la cormographie enseignée est celle du temps de

une Porte dans lea reinpartej est luxuriante ; des fo- PtOýémée et la physique date d'Aristote ; pour-rêts immenses de chê- tant, une université existe à Fez, que l'on appelle.neg, de Cyprès, de cè "Dar-el-AJem", la maison du sa-voir.
Coýli-dm,, de gommlers, d'acacias recouvrent ses Les moeurs des Marocains se ressentent de Ilé-es qgrestes et Plamtureu8ffl ; toutes les céréalesn 

lat de barbarie dans lequel se trouve le pays toutr&_ffltêeo troir, fOle par an.poussent dans la terre entier. Les femmes du peuple Sont obligées de se
-udance de richesses iný4ve1l1eeéconde, et cette abo livrýr aux traveux les plus peulbleg ; en outre desQue les, eoniýoltiseà étrangères, sans donner A, la

soins du mÉcage, eller. sont forcées dé traluer lespopulation arrIérée qui les possède le désir dtu ti- Charrues rudimentaims qui grattent le soi p-usrer la moindre part. 
-qu'elles ne le creusent. ce 'Sont .eue$ qui doiventLagriculture est demeurée rudimentaire, l'em- *oesoln3 de leur mari et desubvenir à: tous les

ploi du fumier c'et inconnu sans doute parce Qu'il leurs enfants. La recherche des aliments et leurest inutile, et les Marocains ne recueillent aucun préparation leur Incombent. Elles doivent se r£Êl-Profit de !a fertilité du pays qu'i> habitent. MarSwtùs par t en exfflition: ayec ]puis çhaj#euux de connes dm dans -les forèts Pour se procurer le bolLa population est composée d'enViron neuf mil- ou Mi5baris a et les
matériaux nécessains à, la construction de leurlions d'hablt-iwts, -quJý'-4e divisent en quatre rat-es ý . - - 1 1. . 1 1 ýý. 1hutte miÉsoérable. Défense expreue leur est faitePrincipales : les Berbèrffl, qui Occupent la plus Consiste à entretenir le moins de ý "elaUOffl, dý-_ sortir autrement que voilées pour que le regardgrande pertie du terrliffire -, les Maurea, qui Oilt ble avec lm dÎvere Et&t$ ýde l'Europe., 1 1 1 ..., ý. 1 des "mumij§" ne puisse considérer leurs traits. 1ýepris pùsseeýdon dë tout le littoral . les Arabes ilu Des calds et des pachas gouverueni k4 là ' lbu$. dl-: Marocalli ne s'inquiète en aucuEle façon de la nour-Maroc, qui îlout ks habltants des VlI1esý et'dOnt verses qui forment I'EçgeinY.e de la, pôp,ülïàfoù riture' des siens. Sa femme doit pourvoir à, tout.eux, les sont une marocaine ; leur autorité est surtout Inonikialtý et

t ' 1 L'un des proverbes tiu'Il affectionne feýpIus estyagabonde et nomade , et, enfin, les elle ne wexerce effècu"men -10 e±ir cejui-ci - "Du vinaigne. donné est ]ýlus doux que à
du Pomgal et de la F'aZestine. 

41W-)les tributs que ces fonctionnaiqI-leNeoôivell mi-el acheté.$, F Il ý,e11tend qu'il soit mis en I)rà-rett,ý d -la popu- 1irýê-t qu'ils tranýmettent,ûu eultaix, non sans a-iýôJr, tique.lation M&roe,41ne est I&M-enta ble. Les. Julfa sont, au ýrêalâh[â, trêleve quileur est dëgtm6e-. T-e Marot, coratue onau Mgrot, l'obttt'de Perfiýutlûnîs Incessantes qui Des vice-go-averueurg flppeléfl "C'lWkhg'.' COMPlè- le volt,.-est un payà t>ù la4e traduisent par l'obligattcýt qui leur 'Mt IMPOsée têÊt cette, àdilliuletrati0ii'd'un genre un peu iP& efviltîation. kuropéenwde, ne' ras' 46iburner en dehors Clu ghëttoi ÎLÉPêlé , clal et ra nçonnelit à L*gý ton-r, lée, tribue Placý&Fs aurait: une fûlsélon lm,aou* leur autor». portaute- à remplir, maisL« Justice eû mndne pax les cad1,sý QUI, pour le
tantes 1,6gèr eo, Inflige l -jusquà, Pr4s«nt on a da

#Î a "tônriaeou huuen- renoncer à eeayer de
Xes dé14ýF_,ý ý vol,ý4Ye, j1ý4Y1ý le Par eXeMPle, faire: ucepter: les pro-Sont Pup ýa gTès les plus relatifsý

peine d'e u#e' e ý(*UX qui' &,- SOPt ren- UhStilité 'des Indigènesdus Co-ai) deLjJýejetre'OU d!S:%Mfflinat; Se MoLnIfeite à tout pro-Mais Il esl_àvýc'1ee Cuges maromi "des RCýWm- pog, La Pol)ulation estInIodenlents. Si un MÉrocaln rich 'et puissant 9, Sauvage et rebelle à l'In-coiftin1g quelque forfft1t, son crIme ne demeure pag troductIon. des an,41lora
Impunt, male il peut g'.éviter les cbftttment% 'Pr' tiens qu'on à Voulu d,6jjLrels en payant la "41ga", Une-forte ýÉaù- apporter à S»U",Oýt. Lewgou an "mçý:k,84lew", 1P el« de la au e:tfertE actne1Èâýt te#-.

tég serontAls cou"n»dý0.
La cour du sultan est composée de la fami 18L -de Il eut J)elýM1éplua sommaire. Vû rhambella sert d'Int, eet d1i1týodUôt"r aux 'êtrangere. QUI vimilent es- ûoutesi eetIner le sultan , té mettre dti'Thý6 e

Forte de etyle arsbo à Pezrer sa notireltwe',et enfin, deux îi,ýinestiqtm smt

1eàýmérlQUe est lepa*yt4 de pr ftleétJou des eh,-. EM fait de Dail, Il Y en a de -plus ou Moine 01ue(;epeadant, vold ce qne deC:a.-ý nAux 011 dýrmatii,re uOs, ra.ais aUEM de SStesqües cd'un ýêmlnênt MedëeA îtýË.6ÉCUI11 - Il soutient Me Ce
(lue lUJý49el dffl ée Malivali T dernier, tenu par lm. Mronantle de cé

defait lioreleu de et&mot, pour vêýso=ýg Ai6et eu té »ënE; 'quelles :Ur fflen à bord ci,'4e Pb ffl, -ballo-h «ýwMt1- 11 tel 1 Z4é 1,qui, *l9ýW6 oeut tr" pqmçtté#t W. un riàer4.ý
t à un çee&tn CLe paTi yien II&Y Oir Une Issue nagez inatt«4uéýdeêý ý1_ 4te,"ýVje ài4$ Mjë Quf devait avoir lieunourrir que de 'VAý_ iller, a été Interdite'ta t qué qýý, et ýa ùW8ýe sutce POfUt Que J'affirma l'ar la ptien mambee ýaitpAr lut PqýM-' maux e's Par la Société Protectrice A&W,

;ý4t 49f940 QU eý Peut ;à iÀMltre il certaws,,2 

d'&WeMXý 'Çar >r4k flue,ý'
'et lm$ Avxn- Vàéropaute ',&-Vatt'qUittà 'C"d Mne tâ=bour luai, Il ne 15e plu Petmie 'de #ý0mPefte, (lep 'sfflumW',ie c4eeber à r6Pmr.ý, deà ans vlrre1ý!jMb1e oüý prýg I& fuite QM ulle quim&t»e de jom ; Il àm

un ý1Mqwtýý genfid 'd»
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ï'-, Avant d'aborder les questlous plus complexes paa Interrompue S seul in;stant. 81 l'ébullition
:des viande$, du poisson, des eauoes et des accessoi- était violente, surtout dans Je commencement de
rw, Il me faut voue parler de ce que j'appellerai l'opération, la viande geralt saisie, l'osmazome et
"la baee même" de la cuisine. le pot au feu, ou, si la partie extractive de la fibrine n'en pourraient

lez, le consomm:e en permanence que être extraits. Le bouil:1 n'en serait as plus mau-
toute bonne ménagère ne doit pas perdre de vue, vais, sans doute, mais le bouillon ne vaudrait rien.
en été aussi bien qu'en hiver. C'est ce consommé La suspension de Fébullition produirait à peu près
qui fera les meilleurs p-dtages et les sauces, les plus le même effet.

Pli' Sans lui, je ne croie pas qu'il y ait de Lébullition doit durer six heures eans'interrup-
bonne culsine.. tiom Au bout de ce temps,ý on enlève le boullli, on

Or comment faut-il faire ce consommé ? Rien passe le bouillon, et l'opération est terminée.
de plus simple ý en faisant bouillir tranquillemfnt Le bouillon ainsi obtenu est la base de tous les
dé là viande de boeuf, de veau, etc., ainsi que tou- potages au gras et d'une foule d'autres prépara-
ýçs espèces d'ab&ttle de volailles et les o* des rô- tions.

-.8 -9>enables pour#s. Vous laissez m»Oter le tout 0, petit feu. l'es parti, du boeuf les plus con
Quand la graisse surnage, vous l>enlevez. Puis,, faire de bon bouillon sont : l'aloyau, la tranche,

vous ajoutez nu blanc d'oeuf par pinte de bouillon. le g1te à la noix- Quelques expérimentateurs ont
En enlevant la graisse du bouilkm, décollez-la d'a- donné la suprématie au morceau appelé "oulotte"-
bord avec un aouiç*a. SI elle e0t'épaisbe, eue peut c'est de la partialité ; la cù lotte ne doit pre"
facilement se couper en -quatre, comme l'ludique la place Ici qu'au quatrième rang.
gravure, et s'enlever faýJlcment. Ayez un soin

Ï 1 tout -particulier à me pas laisser de graisse -sur le il pourra se faire que vous ayez bmýa de quel- Comment on doit dégager la gralme du pet au feu.

bouillon. S'il en surnhgeait quelques petite mor- ques gouttes dolgnon 'Pour préparer une recette. Je termine pai quelques excellentes i4Eýette0
fflux Id et liL, prenez un.petIt morçeau de linge, Vous devez vous y prendre comme dans la vignet- pour plats de résistance au dîner de famlneý .préalablemeut tordu 0, I!eau b0111118Rte, et servez- te que je publie sur cette page. Tranchez votre Co rn rn ong par le bfflf
Vouff-en pour enlevei délicatement lee petits ý mer-
:eeaux de «raý»e. ROSBIF A LA FRA.NCAISE. - Prenez une be

le pièce d'aloyau couverte dé graisse ; Ôtez celleUne foi* Ma fait, Il vous reste un bouillon, que
vez servir eu wneomni&Potage à un dï- du côté du rognon, détachez avec soin Je filet mi-vous pou gnon ; coupez ou ociez les os des côtes,; piquez laner à plualeurs eervices. Q'est tm bouillon exSn-

olvement mýiIgrë, toute la perde nutritive preffle bavette de Paloyau, enlevez la petite peau du filet
mignon de bandes de là. graisse eue vous avez rle-

ý411" Étaut disparue. Cependant, vous Wuvez le renfor- tirée du rognon, puis ficelA2. QZ"ýtre heures avantcir par, l'ébullition et par des aocomoirem, Iégu, de servir, embrochez,, fIceleý,1e aux d->ux boutsmes, etc. entourp>le de papier beurM, faites 'partir;
'De MÊme que, lé boulai eest que de.la châtr a

se% ayen la graisse que voue aurez mise dans la lè--sonýJus, le bý>utlo.n West autre chose que du chefrite- Une aeml-heure avant 46 servir, débal-jus cle viande étendu dans une eertalue e".#td lez-le et le remettez en broeho efin de le colorer,efau. C"t done une composition f«t pe.V ogin- puis passez dessus un peu de glace, dressez votre.
-,Ptlýquéýe en epparence ; Mgis ette icet d'um,,6 telle tm- pièce et placez aux deux extlmités depeti>përtmcûý à raison de Fses nombreux nsagýM, Ir lu pomnws de terre cultes dans du eoným-toÉîàest Indiepensable ue la bien preparer, sel, poivre, muscade, beurre frgleý, vcueles égout-Daa,4 une maxulte de la contenance de trois gal- fez et dans un plat.& «Kuter; ou, siIons, t>ettëz, un morbeau de boeuf de huit ùv0es et mue le voukz, defi I>ammý* de terré v1tëlottes-remplissez la marmite avec de l'eau froide, Ipoqu'à, ":dans de non büurrý fin; ýeu.eervaint gtaceiv6ý:1'Z pouces do mon bord- ý À -peine la viande ost-eZe tre rasbif.de nouveau, galluissez la-gmucere de de-lmmeT»ýe qu'une partie de l'osmatome Beg "ga-
ge. -Po»ez lamarmltesuir un feu deux. ku-bout iM7918S, ou lits d4gral" du rôti, servez.

.1109DIF DIALOY41J ORDINAIRE. - Préparezd'une demlýlaeure ewriron, l'albumln et faites cuire kl la broeh-o un aloyau comme el-
t"-)èýon tom, oe çiýagude, etferme une fflmq plus ou dessus Indiqué, dresAeA glacez et garnissez de pe,luoînsý qu'on ùnlèvé aigec.solit J& mesureV1,17 qu'elle seprodult L'&mme étant enlev4e, 011 Mle tites. pon"De$ de tkire cultes -dans un plat

teT, avec sel et beurre clatifléï servez. à, part du-'
m»Mr4ment qid commence e «id-tw en ébul- ralfort, etý,dàn8 une saucière-ane dêml-ëlace.iitibu, et ron a»Ute, au koRtEclu de la mgrmIte
qndqr du ome- FILET DE BOEÏUF A LA FRANCAISE. - Pre-

pes carottes et naveter, des l)cIreagýý, et, enlefeznez un beau fil, en l1êpldermeý aplatie-li et, de=, Ck ns dë 91 r0rýe.
Dèu ce ý momel# U lie, dwa0it plusqçe d'entretenir ex-le fortement, PIQllez-le très fin et

*MR la mariolte un feu doux q4 êgal, #e Manière:4 lalisez4le mariner vbs-ý,quatm
zecýoeunITqoélqueo= de pe d'oigacul v0ý e*gnYez-1-e dans une %eyvleitý;,, euqite pêàýe Boeblè, ne imlt, unm9pp]4 fflfframez partwtramelée avec uncoütEýàu, brocbe, entourez-le d'une feuille bleu

pertlr une heure un quart.avamt c e y- lrýý len ,01911(M e grattez 101 peu du cou roiqant toutes Iffl dix nilnute,4;, 7aü« $pýký6
:quantité de jus à,o4_1a1ý débaiJQz-le et 17al faites prendre cùu1ýWJ dkéee&le

On se sert souvent de le il dé 'poýtwIû. sur le pilât qui contiendra unedeg:far«.e ou ýf"et de nouvýV avec, nue'
'dia une ogince aux ttluffes.

une 'cortespondamlýe qui, eigne w me
=ude une bonne recette peur préparer les lint- GOV RDINEý ý 'Piquez, marinez, -,faite% =Ü'O L*
tr«,frltejýk Voloi la reeette dont je me,»ers, At u broche comme et-desous nu beAu tZet,ýdwaiÊK-le,

dânne, am idur me Sauce,; le 'at doit MM gaxul'île »eUtE>
OtÉz ke hnItreg de knirs écailles, jet faRejjVýle$ pomnws 'de terre, de ou 4,>

Ilonulir dansleur eau. Faites ensulte marlu-er Ces
'hultr" dans du jug du citron peudàpt une demi-
heure; puis, vous Ws tremperez dans de la pàte à
fartue yousý mettree msiÈte D, la friture bienutter et ftrvez-les,elumde î -faties-le» égo
de PMU frit. 1011W di-on il

Te viens de parler ile pAte à Mre, Il nie faut bl«l
oe que J'entend$ par :A, -aqn 4iÏ-eý

W CoMpfflfons bteýL ý 'Voki 04MMent se
pxé*aro 1aý uateR f11îýe , Délayez de 16

ýC,r'AR'a, l de mam&e, Aý fôrnà4r une sàrte, de hoigl.
*«a épài"e ý &lÙnte>y un 'Pen (le Sel et dýOaZL

Z,£kmf, ýéu neige -, mëhý",
&,Mfê,ga, *,el' lgdwq" ý,"fflwt u» hg*

41 î 4ýîýý
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ALBUM IVERSEL 977
Comme J'ai toujours entendu dire que la meil-

A A A A AAA A A A A A A A A A -A ----- ----0~ 401,10owtffl leure tactique dans ces sortes de luttes était (Yat-
taquer le premier, je demanderai à mon savant
adversaire de bien vouloir me mettre en bon fran-ENCORE L'ESPERANTO çals, sans périphrase, la phrase espermto oui-

RÉPONSES AUX CONTRADILCTE9URS, PAR MML ST-MARTILN, BZAUCHEMIN ET GORBATENK vante
- -- -- -- ------------ OWYVW "Mi-a. duonpatro petis mian. bopatron ke ' Il alportu

al il paron da alaùdlnoj, ala,ùd1doj, aaùdldinoj
Monsieur le rédacteur de 1-Albura Universel", montre que la prononciation est absolument la me- "kaj paron da ezokinoj, ezokidoj, ezokidinGj."

me partout. Pour le bénéfice de "Monsieur", J'inclus un lexi-
Ce qualificatif de "contradicteurs" donné aux 4o A "XXX" : "Ne vaudrait-il pas mieux lais- que donnant la signification de chacun des moté

personnes qui ont écrit à I-AIbumý' au sujet de ser au Conseil de l'Instruction. Publique de régler de la phrase ci-dessus
lEsperanto est vraiment trop sévère, Je les con8l- cette question de l'enseignement de l'Esperanto ? Mla - mon,
dère plutôt comme des personnes anxieuses de se RE)PONSE . Vous avez parfaitement raison; Duonpatro - second mari de votre mère (beay-
renseigner sur un pointd'une telle importance. Je Cest certainement dans les attributions du Conseil Père ? !)

mýempres&e donc de répondre à ces diverses objec- de l'Instruction Pubýique de S'occuper de cette - Petie - pria,

tions dans l'ordre dans lequel le rédacteur lui-mê- question, mals et les membres de ce Conseil ne Miau - mon (& 1,accusatif)

me les a insérées dans le Journa:. , 'l'en occupent pas, que ferous-ilous, que ferez- 130patron - père de votre femme (beau-père
lo '*UN INSTITUTEUR" dit : Je puis présen- vous ? (accusatif)

ter une phrase française tellei5ient nuancée que Je dois voue dire que des "Boards of Instruct- Ke Il alportu al Il - qu'il lui apporte,
l'Esperante ne pourra la rendre sans se servir de ton" aux Etats-unis, et des "Directors" de l'las- Parou - un couple (acc.)

périphrases ? truction. dans les autres provinces du Dominion Da - de

REPONeE : Je vous en défie. Et je vous prie ont déjà commencé à, s'occuper de la question. Il Alaùdinoj - (pas de mot en français) alouettes

de me traduire ca français les expressiong suivan- -en est même qui ont chargé des comités d'étudier du sexe féminin.

tes, compréhensibles, pour tout espérantiste, au l'Esperanto. Sachez que, dans un grand nombre Alaùdidoj - (pas de mot m français) petits
bout de quelques heures d'étude : d'écoles européennes, notamment cu France, on m es de l'alouette.

9kribilo, legadi, sablere, pafilare, disbati, ek- enseigne la langue Internationale ; que cette mê- AlaÙdidinoJ - (pas de mot en français) petites
legas. me langue est enseignée dans les universités au (femelles) de l'alouette,

je sale qu'il est absolument Impossible de ira- Pérou. Kaj - et

duire ces quelques mots en français, à moins d'em- Certains Commissaires, individuellement, ont Paron da un couple de (acc.)

ployer une périphrase. commencé l'étude de ÉEsperanto. Inutile de dire nzDkfn')J (pas de mot en français) femelles
Si "UN LECTEUR" ou quelqu'autre lecteur de qu'ils nous deviennent de Plus eu 1YýuS sympathi- du brochet,

1'l'Album" désire nons soumettre une phrase quel- quies. Qui donc induira les autres cýomn1IosaireS à EzOkIdoJ (pas de mot en français) petite
con4ueiýil est le bienvenu. S'occuper de la question ? La presse. Et, ceet (mâles) du brochet,

2o A l'objection suivante, "ST JEAN-BAPTIS- ici que l'on voit toute la Sagesse de 1-Alburn Uni- Ezokidinoj (pas de mot en français) peti

TE" : Ne vaudrait-il pas mieux apprendre à bien versel" en appelant la discussion, "qui seule peut melles) du brochet. te (fe-

parler le français ? fixer les esprits. Dieu que le françals est pauvreý en expressions,
REPONSE : Probablement, mais au point de Jignore isi vous êtes 1'tin des membresdu Con- COMParé il l'Esperanto

vue du -patriotisme canadien, il vaut mieux apPren- seil, Ou si vous êtes autorisé à parler tu Son nom, Vous remerciant d'avance, monsieur le rêdac-
dre J'Egperantor que Panglais. Dans l'un ou l'autre cas, je vous seraisbien obligé teur, Je 'Vous prie d'accepter pexpresolou de me%

Que l'ou n'oublie pas ce dont il s'agit. L'Espe- si vous me disiez pourquoi le Conseil n'a pas en- sentiments distingués.

ranto nest qu'une langue auxiliaire, seconde au- core àécrété l'enselgm'Ummt de. la 'kwgue Interna- A. P. BEAUCHEMIN,
Prés de tous. La proppeltion soumise est 'Que tionale dans UOW'êc'Ole& VOU6 comprenez cômme rue St I)BIlle, Montréal.
chaque personne dlustruction moyenne ii!&It pas Il m'ebt difficile de réfuter des obWtions non ex-

d'autre langue à apprendre que sa langue mater- primém
nelle, plus lEsperanto, qui, à lui seul, représente bo "'UN LECTEUR!' - "on me dit- que 1, & 1-Album Tiniverffla,,,

toutes les, langues ouangèrem. ranto, s'écrit avec des lettres qui ne ressemblent MI estas kontenta povi
Ongle pas du tout aux nôtres ?11 skribis en elmOlItri al Sinjoro, klu

omme l'acquisition de la langue InteMati "Album Universel" kontraù -Esperan-
"POWSB C'est une erreur : lesne requiert que quelques heures, il nous reste donc lettres sont tO" ke Il eraras. Chiuj fflperanjou el diversaj

nous dêpengdnis aujourd7hui à Y& les mêmes. Sur quelques-unes d'entr'elles on met nacloj komprenae unu la allajn. MI estas VIV
tude des lamgues étrangères Pour nous perfection- des accents circonflexes, mais cesdernIers ne sont elizemPlo de tio, mi estas ruso kajellernle aingvon
ner (rang notreIdiome national. pa!sde rigueur; on peut les remplacer enfaisant internaclan. en Rusujo - alvma-nte en Kadanon

Le même argument,$IappllÀQue aux autres natio- %uivre ces lettre.s de la lettre "h". 1 Si les, &Wento mi tuj komprenie elparoladou de kanadj. esperan-
nalitW, Nou 1 a. recommandons aux Individus dei ont été préférés jusqu'ici, c'estparoe que Vou con.- tliîtoj, kaj ankaù lit min komprents; ka 10 npovis estis aile j t Cdivero peuples : n'apprenez que -votre langue na- sidérait qu'il valaitmieux employer une lettre ac- - char BOFUDJ de l'jing-vo interna a
t1onale, perfectleungz-vous dans votre idiome, mals ce-atuêe que deux lettres. différentes. eStaz elParolat&J kiel skribitaj.

en Suff apprenez une clefi ou langue cenvelitioli- Le "Linoepel.1 imprime. lès lettres avec accents. W-GORBAT»NKO.
elle unique,.. au moyen de laquelle- tous lies, étrau

Avant de clore cette arle de réponses, Joffre des (TRADUCTION)
-gere, Se comprendront., autogn"quenw - perte pour personne, puisque les félicitations à mes contradicteurs, puisqu'il f Je suis, content de Po

t reepect4.g, - gain, pour. tout le 1,08. nommer ainsi ; les demandes sont uvoIr démontrer au glmoa-
dro!tý établis son tout & fait &Ieur" qui ecrit dans l'"Album Universel" contrepratiques et dénotent qWà4oürd'hui une polémi-
monde, puisque nous non« comprendrons tous. î'ESperanto qu'il est dgum rerreUr. Tousles espé.urtoise peut se faire. quand Il s'agit d'une tes des d rocs 8.81 -noue recommandons IlEsperanto comme clef Que CO _5antis Ive nation se comprennent 'lep
Inteimationalf, e'estque cette combinaison de Bons question d'intérèt -général. Nous-n!en sommes Ins les autres. je SUIS un vivant exemple de ce-plus, Dieu merci, à I'ÔPO'I-dé OÙ, BOUs prétexte devaleur linguistique incOnteta- IR : Je suis Russe, J'ai APPkS la langue lni-ématlo--et: de signe$, a, une discussion, -l'on S'adressait loUtuellement des inju--ble, 1 et incon-bestée, sur tous les Idiomes locaux- Dale en Russie, et en arrivant au Canada J'ai

20 À -UN pitÉpp-EmEnm Dg 12WQLB 1 DES ere, et OÙ l'es attaques personnelles falsalent.per- com-

COMMISSAI-RES", qui,. écrit pena«-yous dre de vue< la question principale en litige. prie immédiatement la pronouclation, des espéan.
"'Album Uni- tlstffl eanadkeus, et eux au«I m-Ont c

-un Allemand, parlant le lan- Espérant que, tous les lecteurs de 1 e pouvait en être autr«megt 1) Grâprie, et fi
m& vàrgël" voudront bien, Profiter de Poceaigion Offer- uleque tous les

d'une façon Incomp Da de ja langue internationale Se prono,»eentEspeianto, proknonSm demander les renseignemente ultérieurs fo
hetsIble pour un Itallgn on un Espagnol Y te pour:. rame Ils WécýrIvent.

I? 1Jý_ X éri-gnce des qu'i1w crotront nécessatres, mi restas, sinJoro rý-- co
P tive. daçtQroý via kunlabora'nie,

reg &nu ées a 6tabil ce point d'une faÇoil défini - -«10ý
Tous 1 JO 18 personnes natfQuàUt6m dlffé- A. SAINT-MARTIN.
rente4s couvemut eatr'elleê au moyen de lEspw.- PEN&ÉES ET X,&XIIIIES
tanto. leur le, rédactéur,

Réfb6ehlfsez 'bien ýfIn1nn Ru*ie né Tt', A2em&n4
parlant Zanglals ou le frânÇuis, les je v1 ýde lire -dýauRWtm Intéressante revue Nous promettone sëý0n DOS esPérances et noua
ne façon ýcIompréhàislb]e pour t'il Italien ou pour qu'un monsieur, sous le couvert de lanonymat, tenons "n uos.cralniee.'
J-p Eýspag11oL Cependant, parmi les sOns de Fan- lanee nu défi aux e$PéMu#fàtegý'OU plutôt ÈL la

41als ou du français"Il Y a lin ceýrtai:5 nombre de 1ADgue Esperanto, el:e-même, Car Il. PrOP'Oft de On ne trouVÜ1 gere d'ingrats tant qu'on est en,l'une de, ces nous clouer sur place avec 9bertaine expressions État de Nire du bim
de la langue I'railçawý Q»il. nous seraltim"g-

'Eh't4perante, au eoËatMUýe, tous Ie9ý$Ône sont ble de traduire en ESPeraRtO ; Oh bien, J'accepte le
un la I= défi, mais à nue, cOlkIdMOI1, qué 'Mongleue, L'expérlenS.tot une f»urmne que, l'Am met a=

SrleS :ë»_97» ra plue he=aWetýffl (lu coeur.devra #ýéý donner i9Leý ou plusieurs phr"es gyant

tout ý*t"iquýüu ttaiýên pr",ânçýant un, seus Ïa&turtàl et prffle aux mots employbA, I&
U efft -difficile aie raw

ië, ýtI édiAlre UaccePte non pas du français comme;ýft ýr, les absents Maà eu me

tëàý les »Urop4elm, PRÉ peýSiID -Tiré à quatre épingl£«',, ýD1r1ë»Mts
que tg

iýuIâtlù»
Çin'«rajý ou la"*-Ulèoe ýep1*41é dn Jen'- 'ýTÎrer les vers du nez à 1quelm

81 mon adwmaim me L& méchant de. ee. ý0"«B
ýûu des ldlodÉm« Jê devmi Sup eëýp«t. n" *14

alU, MOýen du
pb*nog=pbp les traduire égmJeMent par des esptralitismes ou

egl*trano la cl»âiqueý idiotismes car on sait lue les Id1otIoý vinimon-mt omme VaëIý" ôé oky*A pu*-
faim des comparai- ý mès fiont le propre e=é,Iam9týé, de môme que le a dS plS idehm wükum que le »M'hudm odtïýW
ftoM*e ýp", et a de SaiUelmes eont la pf4re du tranoalene e

C
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980 AL13UM

---------------------- ------------ le du aernier des Grands Mogols. Les splendeurs
-- --- -- - --- -- ---- du "durbar" Impérial que lord Curzon vient -de

présider à Delhi, ont, pendant une semaine, faitMONUMENTS DARCHITECTURE sortir de leur sommeil enchanté les mosquées de
marbre, les paýaii3 ciselés et dorés quiétagentleurs

LE GRAND TREATRX DE BORDEAUX ET UN PALAIIS DIU DELHI[ coupoles autour de l'amcimme et féerique résiden-
ce d'Aureng2ýeb.

CÀ-joint la photographie d'une salle, qui, à la rl-
Dnne l'étude consacrée à Ben Tayoux, la semai- gueur, pourrait se pasýér d'explications. C'est

ne dernière, notre collaborateur Zozû constatait l'ancienne r-aence des Grands Mogole.
Après ues casernes de cipayes

que le maltre avalt vu le Jour dans le Grand 'rhéâ- -et de soldats an-
tre de Bordeaux, dont son pèreétait le fournisseur glais, dans de la iraîcheur et du silence,
attitré. Quelques mots sur ce monument architec- l'antique salle d'audience. ColoEluad0às (le pierre
tural me sercnt pae de trop Ici. rouge avec au milieu un trône de marbre 11anc,

Construit de 1776 à 1780, année de eon Inaugura- encadré de lis en cornalines au bout ' de hantés ti-
ges _, jaspe. Autour -du trône, pour le proiéger
des touristes, mais aussi comme pour en mie x di-

,e re la vanité, unie grille...
Au bord de la Jumna, coupant de culturesrous-

ses la -monotonie de soçi lit de sable blanc, lasalle
d'audience privée, la demeure des rois de Éw-lh'l.
Du marbre laiteux, transparent, chauffé a-u'x re-.ï. 

es ors qui Incrustent les colonnes.flets de
Sous le dôme blôanc, le -plafond de- boisý doré

dans le creux des sculptures, remplace un autre
plafond d'argent niassif d'une valeur de solynontý-
dix "lâkhs" de roupies et qui, lors d'une des con-
quètes de Delhi, à été emporté.

A l'intérieur, sépazant ea deux: une grande salle,
des fleurs de lis en iüàkbigýi enchevêtrées, d'une
grà0e et d'une, soupleseeý !uê0neeý-vables. Puis à
une des ýntm@s, îlo marbrt-, fat-Le grand théittie de Bordeaux tes de lie blanc, Jadis do»éffl et dêdezées mainte-
nant, semblent de vrfties1opaztîý dang'lÉ IÙmfèiétion par lie due -et la duchesse de Chartres. le

Grand-Tiiéâtre de Bordeaux est l'oeuvre de I'amhi- de mjül. Ft après cet ýanchant,,m1ûzt d'ors'et de,
tecte. Louls, qui fut choisi par le maréchal de Ri- marbres fondus en topazffl etý9Mbre$,ýý9 reste du
chelleu, alore gouverneur de la province. Il a pour palais, les salles de repos, les banc% aux mùmï-

caractéýIstIques une grande pureté de lignes, l'bar- ques de fleurs, les -alcons dehtelés dominant la
Juima, tout semble presque b.94àL d6jA vu-monie de ses proportions et l'art exquis qui, sous Au bout dun tout petit Jardin bordant le palals,toutes ses formes, y fut prodigué. Legrand eocaller du thUtre de Bordeaux

L'édifice occupe -un emplacement rectangulaire une porte de ronze, A trois médaillow de lie en
«Acuti0ný Ouveede 200 pieds de long sur 150 pieds de large. Les bals inasquës sont un spectacle inoubliable, relief d'une mervew«se >

La ffflae offt6 au regard une imposante colffl- avec leur cohue bariolée, dans ce magnifique déc»r Perle Mog(l.uée, toutè blanche au, bout du dallaÈe
ÉTInffl ide ýmarbtý.nade corinthlenne formant un péristyle Isolé aux blanc et or de la salle, avec l'aveuglante lueur du I]Ùra8cÙle de sa cour cloue ýdc,

exteMitêo et do 1 nt les colonnes, au nombre de douý lustre qui scintille et l'orchestre qui lance ses 6cla. Trois dômes brillants e polie rarmontelit les qýQý-
me, ont trois pieds de diamètre. tantes fanfares. Ah ! ces soirs-là, les Bordelais lannaâes de nelge, d'un mexbre mat et dur, à, peine'

gravé d'ornements Sur le rsle murs c'xt6XIeu ý à desAprès le pétistyle est un vaite vestibule soutenu sont fiers de leur théâtre
anneaux quLf restent eucOm dftt« le marbre,'on iMsý.
crochait, aux jours où le Grand -M
des rideaux fai-tg de résilI1B1ý dor It 'el

DELHI, LA CAPITALE DES GRANDS mantset des Perles.
190GOLS Le "r, je vierla âuer au mie" des officiero.dt je"

dans le fort ; et à chercher M.
Delhi, où la reine Victoria fut acclamée lSpéra- m'48»re. 8"dRir 'idt'Vant moi surgit le palam

trcé des Indes, en 1877,.et oft 1 Edouard.,VII 1 vient dgmbW,,aux profondeurs M'euies de lune, aux re.-
d'être proclamé Empmêr0ùý e Bon iour, est -là MPItftý llefs opajl*6g cnatoygnt en tans de p1êrnýs pr4L4eu-
Whlstorique de Peudjab. Voriiine de cette ville ses ;.et Amiolti, vOUee d'Ùh rideau de jajuujus qijl
se Perd dit" la nuit-dé,$ t Po en il y avait déjà, des emplisibent l'air de leur parfum, aPparaiseent lés
siëcles qu'elle était ja capitale, de l'Hindoustan coupoles de la petite mLmQP6e, Paréfiles A deA per.
quand Tamerla-a la 'PrIt et la ýp!1la ; et en 1867, les refidt«At l'éclât des étoiles, Irrëellement p&lffl
quand le« Auilàlo, qui l'avaient dé% ûonqu1Èe,ý la et IégèMK
reprirent aux cipayes Mvol.tM, melle était la'citadei-

trn monumenüa e»eauLy conduit a la. salle de
le ; ka volée$ de gaùý ét dé droite mýé-:.-

nen aux foyctK et, M04ler fit: toujoum vadjul-
radon dos art1etee et, de Garnicr -en Particulier...

UVOuïL s'en êtrc inspiré pour édifier, dane de,
le grn'nd ewaller QUI est

ùQÉ ejý« beautéâ de 110pêr&ý de Parjs.
14ee >ed,» latéralea et P-elle de derrière sont d&-

cor4a du mifine 0rüre Qne oelul de la colonna&
d'entrýeý mals en pilastres &'Vec des POktques Cm

régnent au Pourtour.
lllut&-leur de la «ülle ûgt d'une admirable hàr-'

«we,-ffl balcon» détachés et en encorbellement,
'0én iýwre nlemeilleux, -un gigantesque joy'au du

inri Uni% XVjý *û,ýa so=ptue" ri&au -et lia
pëABtýPaf Uo'btnl qui Peig-RIt aMSÉ Impen-

thèkrý coûtà im'y1ron Il peut

ewtQYetý 'ïýbut au nombfië im trow . ùfflýzM>
domt la ricbe déùom-uon. %ilt

enne on"" lourdeur, eetý,une Merveille de,
0ýgSrt0î, des w

10ep* *Odnibàém" et dopt le jg«Gna êe une des

-ý'7 'A gauche e e 'constrtltf

to"*, )MI b9b1de



lement les plus nombreuses en Chine.- --------------------------------------------YNA~ @ La rédaction de 1-Album Universel" m'a deman-
dé de lui dire comment je suis venu au Canada.Les pérégrinations d'un Russe aujourd'hui au Canada C'est à la fin de 1902 que je décidai de venir en

Artiele deX. Gerbatenko écrit spécialement pour I-J'Album Universel Il Amérique. Le russe est ma langue maternelle ;
1 ne sachant pas un traître mot d'anglais, mais un

Y 4«^01>ý ý peu de français - pour l'avoir appris à - ocole, --
Je me dis qu'à J'article de la langue je m'accom-

Le 6 mai 1900, Je pre- dition, en effet, que le gouvernement chinois avait moderais probablement mieux du Canada que des
Et&ts-Uqils. Je demandai en conséquence au célè-naie, J'express de Mos- permis aux non-combattants d'évacuer Charbîne, bre esperatiti6te, YCasi-Gi-rej de Moscou, une lettrecou, en route pour la Assez illusoire la protection promise aux civils par de présentation pour l'un de se& amis au Canada.Chine. jusqu'à StrûtenýYk les autorités chinoises ; aux environs üe la forte- J'oubliais de vous dire que je suis. moi-même unles choses allèrent assez resse 8aiisïn, à mi-chemin entre Charbine -et Cha- adepte de la langue Internationale qu'est l'Espe-

-bien, mais à, partir de baroviEk, Il fallut atteudre huit heures la permis- ranto.là... 1 ! Le navire sur le- sion du commandant de place de continuer le C'est donc avec une lettre- de présentation deist même de cette forteresse que desje me trouvais voyage. C'c monsleur Kaei-Gi-rej que J'ai quitté la Russie pourMaintenant s'échouait A coups de canon ont été tirés sur un bateau D va- un voyage de quelques mois, peut-être même detout bout dé champ sur peur russe, qui passa en cet endroit quatre heures quelques années au Canada. Cette lettre m'a valules bancs de sable qui après nous. -t des esPerantistles de Montréal un tropcaractérisent la Chilka, L'ingénieur en chef avait obtenu pour sa fem- bienveillant accueil pour que je ne profite pas deà pépoque des eaux bas- me une escorte de dix soldats. Moins fortuné l'in- l'occasion qui m'est offerte aujourd'hui de leur ensffl. je réussie toutefois génieur Bernstein fut tué et sept personnes fýrent témoigner publiquement ma plus vive gratitude.à atteindre MichaJIo- blessées.
Semjenovsk, village situé La retraite sur Chabarovsk noue prit dix Jours.
au confluent de l'Amour Nous nIavions pour apaiser notre faim que desm. aûrbatenko
et de la Soungari. C'elt conwrves alimEtitaires et, de temps à autre, unlà que je rejoignis quelques compagnons de voya- morceau de pain noir, payé dix fois sa valeur,

ge, partis de Moscou ' avant mot : ma tante et Bon Huit ' enfants âgés respectivinent de 1 à 3 ans
mart, et une dame Qui allait trouver son mali en moururent en chemin. Enfin, le 27 juillet, nous
Mandchourie. atteignions CbabaxovEk, où nous sommes restés LES ALSACIENNES. - Le voyage est repris au milieu de difficultés qui Jusqu'à la fin aeTinsurrection chinoise.

...tournent presquaux malheurs. J'avais réussi de Ici Comme à ChRrbine, les rumeurs les, plus alar- Aeverrai-je le lieu héni,peineet de misère, A, me procurer quatre billeý de manies couraient la rue. On s'attendait d'un Jour Le cher pays de mon doux rêve,Paimage sur le bateau appartenant à la Compagnie à yautre à voir les bandes chinolees se ruer OÙ les cigognes font leur nid,du chemin. de, fer de l! est chinOliFk, Le 15 Juin, sur la ville, mais il nIeu fut rien, et ce sont Où l'heure s'écoule trop brèvenous étione'à Charbine. A peine avions-nOus mis plutôt les Incidents comIques qui ont défrayé la
pIed a terre que nous étIonsýçheZ l'ingénieur en chronique de cette période agitée. En voici un en- Je voudrais vous revoir encor,chef pour obtenir de lui nos billets de Passage sur tre cent Pilles d'Alsace aux nattee blondes,le chemin de fer. . Nous étions à Chabarovsk depuis une semaine AuX corsages pailletés d'or,- grfalt«meut, ilù s répondit-il, mais vous de- lorsque, dans la soirée, on entendit soudain desIp - u Aux yeux bleug plus clairs que les ondes.vrez. attendre une quinzaine de jours avant de vou§ coups de feu. Les soldats coururent aux armes et
mettýe en mute, vù Que -de)3 brigands chinois et bientot toute la ville fut en émoi., C'était une J'aimais ces sombres noeuds flottants,Me boweuré terrSfBentý les pays d'aientour. fausse alerte due à l'ébriété de deux officiers qui, Fleurs de deuil, couronnant vos têtes-ý-Eh i bleu -puisqu'il. faut atten- ayant entendu le soir la bacchanale qui se faisait
dM attendons,; ce repos farcé noue fortifiera con- dans un théâtre où se jouait un drame militaire, Pleure prIsels par les Allemanas
tre la fatJguo dee 300 vereïes qu'il nous faudra se figuraient que c'était un, commencement d'in. Aux tristes Jours de nos défaltes
bi-eni4t faire à, ûhývàL 'Visitons Charbiue- surrection. 'Ils se mirent à tirer du pistolet pour J'aimais entendre le refrainý Noffl -Y étibus, depuig trois 8ànaieýffl qu&,nâ, de en imposer aux prétendus insurgés ; les sentinel- Que murmuralSt les lavandièresTb&iný -Iç;olé de ilintërieur de la Mandchourie, nous les appelèrent les postes entiers par le sacramen-

qn&jal CL. qui dise es elvils fIre' aimais passer les eaux du Rhin.et[ nolus URdft fOrW toi cri ux armes 1" 1, ut choru& Avec le ajeunes batellèree.!ýnt CIO pouseý-rlguàs loin notre YMYge. Quelques Que ce fut, pendant un bon quart d'heureUB
Jours plus tRI-àl on "nouçjdtSautre source que chahut à n!y ren comprendre! inutile d'ajouter Quand 10--r»loiu avait jaun 1les Rusàeà avaient dû,éracuer Thefin, puis qu'ils que lés deux officiers en goguette, cattee de tout ce

Dans les vigne,% de.la montagne,étaient cornée par 201,006' 1ChIÜýi9J ýqu'Il_1à avaient branle-bas, attrapèrent des arrête bien condition- On Voyait à l'infinitous été.maesacrés, et que sais-je encore ! VOUS nés. Etoiler toute la- campagne.icompmiieg que ces nquvellee nétaient guère faiWi C'est à quelque temps de, là, que mon père vint
pour rassurer les dames de notre compagnie. nous rejoindre à Chaba.rovýskp et-les détails -quil

Et Cétait un coup dooeil charmantCýc. fut bien autre chose quand on vit arriver noue doma de la retraite des Rizoffl de Thella ne Que vos guimpes blancb" coquettesl5>000 Cbjuois, m arraeelmma- les muro de Charbine turent paa%.ealks noue Inspirer de sérieuses réflex. V06 Jupes d'un rouge klatant,et affleolr leur camp a moinsý de doux verstes de ions. PIUS dUne fois Ils fureld QnvýelOpPés Par les
lal-vllle, 1ý .M Céleste e ta. Où ChcUanrfiJ, où ces cier. Vois corselets à, épaulettes.,s pa$sèrent les premiers jours Chiiiolg, c Mme à la.45 ti
à soulier de la trompette et à ba" le tambour ; ni-ers étaiijnt au -nombre de 3,Oôo, alors que les Rug- Tout a fui 1... Mais le soueenirles comques et les,PWB ils Be milentà tirer du cation. En1ae«dePaý M n'étaient que *OÙ, y compris Dans mon, coeur a laissé sa traQe -belliqueuses ingénienr,% et méme trois fëTn-ý&"Ilks manifffltatlang la phe gTaiide Et ni Pâge, ni l'avenir
portie dfflliabitantg de Charbine - c'est-à-dire les Quand »s troubles curent été. apaisés, nous N'effaceront ce mot "Alsat-e Î

ý,e civils réfulkiereni à pri8tan, vfllage bâti etir retûuMAmèsý à C11urbize, d'OùI DU mots de.n.0vew-
la eýûùngRrI et ýde là it chabarovek- bre, avec une 4»wrtýe de cent , cýým4ues on, ronl Reverra I-J e le lieu béni,L& gar»Isod dé Chïtrbljx6 iý-- C(>MlàOÉàlt & cette nous FÛMes, rûpýejidre n(>tre voyage. Le cher pays de mon doux rëve

ý",-eX ëpoque de moins do,6ôo eo8A4%iý6,' ýQt>e vous dital-je de mes lm-ýrý,MIOU en Chine OÙ. Re« cigo
allet ëÎeSt dabord Lqlje toutes et>0 gim font leur nidsur le$ à heuffl, du soir, -QSlqu-" petit" révoltes elgita- OÙ l'heUre s'écoule trop brève

eenuluep ae, C'hin ois 1ÊLi" sortirei:ï de leur de-el ç1,eý1à isur POIUlg du pays ne,

-et e,ýdirtg&eut y uý colonel GerngrO3o sont que lee PreimiliairaR d'un sýulëveiûënt, 'qui GRETCHEN.
feilma-t la -une cInquan-k devlondTa Un Jour général dam toute f4teýùe de;

leur,ý M"N ý, tête dlI Yý
le# ho*- MOI 430. _48»ý

ý,,jeM,&u4& la Igg=cutiQu delý,lftie nt- D4ýïs Çh1uüýs eux êmes né IDRU- .... ....
'utnu bê ,egý chinois réÉêndfteýit que quent certes pas d1ntelligence, mais quile:gont

ettut uAïsýwpWeke e; de la -MW- routiniers et fatalistes. Confucius leur a dît, a
3>ý a des mkuters (Vanitées. que -V-=1>1ýrezïr oeulement el Je vt1sý qui reste el je regte,
"iroe peëe, lýgJeuXI eurobsem lle colonel Gem- Peut Ge dmrroose à quatre roues, et de-

tKasaez vQtM oemp ,ýautMÎnentý - puis, lors ià ine »& se"ent, pour les tmnfflrto or- TAS vIgtea font towours plaisir, quand ce n'est«l"; , MaIs dinzizes"'que devoltuxed à' doux roues, auxquelles. pa's en arrlyant, c'est en partant
1ýÎ8rbtié, ý,ý0W nÎÎ1týal taut ila attellent six et sept ellévoux.

donna, Le réve de tout -Chinois, en Oý9 du niondàenýat, 12holinew mne ürgeat, Mt tommao v1ellies
n'est pas à la portée du Pelll>le, ûOt de de-vênlr 

niédMllm 
de bemze, 

qui a-,

ffl qu'auprèsffi9ýIM, de un Jour marehaüd, üu, dea aM&t«M d'autiqujtôg.,désola nt , rchaad". - C'est aWW'qù.ý nombre de coolies
ploeés A: la du ictileýmin de fer en mand, Ce iluU y a de DIUR b«li aPrM le «&Ue, e 'la44, pone eoue,ý Oe marchand,8 dans les p.ýuaaiwede le SMàÎSRdýerope n1eiKI0ýI Id - et de l'admirer.âge plÉnche, de 'OUI vif cachê vlt heumX

-pieds 46cimè wnWie, et ýnLàg"fn, ce
=P qUor;ý IQUIlilqUt$

QUIÊIàüwý «WýÎ, chêhu qu'il« nâns- a-val''nt volé$

et' dirï une $1 eftud* PihS èüe grand prDphAteI on peut djre CÊd. eïIý0ç9#_ e% L'e, f aura gré au XlÀlenlê et"::deloft Ilàt



SELON LITI Les 8 Isteg d" l'Inmtltut Medical du D
rala Ins grande ffre connue dLACHANCE, ItAITF,.nENT GRATIJIT A toutes leC Cumes de la Ufflilté Nerva-sexueille

artrocéle, Atropkie, des Tfn*u
ýfw t 11,

iscrAtiouri on excý,R du jemaü Age, ouHOM M ES vluflité' "'a autres r fia
nuacquis ffl bérltê. C'est Ent7 

lère, offre rh) tmtLermýnt gratuit Sttc
itutionqui extétablie devuls 30 ans.FAIBLES.. 1,etraitement du Dr 11afflett-comme le 8aven
eý millien de per»Dnnes qu Il, a gué ce
0,ý expertmentai. il va au .111gp des

et Wt)leaFiý,s rný,sCtlllne$et les gn(Irlt promptement CetraitemenIt dê4nramffl du coup les boin-
11,eR désappojptý1,s de tout Rentiment de debllite de mélancolie, de cojt1ýýl -iaàeý alwiffltieea
do mýum1rp,, de rêve& troublants, de tltnIçIlt6, et de tous symptCmw de ucifA mas-,qupe, Loe
Dr Lt t.^

no br I acsDr Bafflott a guéli toute nue armée dIbLommc,,s-Il vous guérir et vous uuérlra,le, nombre d'Achacs que vous aYez Hubl,9 en eesý,ya quel que Mott

trait 
ut si. 

du

rt du., recouvrer vo"ý8 virilité, légale
me ýj Garantp

de 

1- 

t

de gLjýlrjsorj dtnq tous les cam traités. Pamunbom ý bon "um ne refugers-w
ce traitement simple etgratuit du plus "d apêclallmte pour le$ mal"üp &
^e 

dooý 
t... 

le.

monde ait Snpu. Livrs envoyês ffltuiltement sur demaride. Adrü&,ýez
B. BAffl ET r 19 KDICA 1, 1 N 13 T ITU T E 4 2 Bgeptt Bu Il dl nXi 196 C 1 ark rit, CIUCÀ#O... rie re" éý" neLaet W" et les ý11Pl. ,g

7 
Les galet-ès de l'annonce

pour u e main que J'ài à peindrela
eOuvientý SUIS-Moi à j1ateý "Jeune personn

tienne Mp aveurie, grande

lier, je te paytrai bkcl. Mais, aupa- fortune, épouserait monsieur ýhouo-

ravant lave-toi les mains. rH bl-e. Envoyez photographie."

-Laquelle vous faut-il ? dit le
1ý-1I Jjý; cax je n'ai pafi besoin de LA BONNE ADRESSE.mendiant,

les laver toutes les deux." Pour guériir vite, les affections de

la gorge et des poumons, il Wy a que

La femme d'un 01ýaI:n capitaIne le BAUME P.HUMÀ-x,.

Montageait avait obtenu la-pernlia-

sion de je voir en présence du gou-

un ilcF. leNElle amenait avec elle un petit une boutj"lný
chien auqu'edie elle parlait el' porta- de notm remêde euntew.l.
gais, langueque le gouveMeur nýen- 'VoC gtatwtement à ceux

4. ËI3 font lm dem"de,
tendait pas, mais que COMPI'enait aux pauvres surtout.

KRNIEG M". col 1fort bleu MOutageau- nt, de la rue JL"e, C"

Le gouverneur, se douta

ruse, lui dit me (%et les pliarmaclèm. 11» la bon.

"Madanie, si votre petit ChIell n'en-

tend pas le frMçais, ýe vous prie de ..B :JLUne plus l'amener à l'avenir." J. RU N "T
C-, jý: -- qua-4d le gouvernement se d4mderýL-t-il à faire de ýd0l le juge A poigne - Io * # . - .

qu'Il laudrait dans ce dJstriotý i. pelé 0.11 de, Marbre ý et "qt4e
7.. Un, ténor marseillais est aF, Demaudex una prix avant de placierves.

bUmaU du directeur du théâtre daInS ÇOM)Uiadem alftenm
lequel il chante.

TOUT, 811"LB" NT. -ja, le regret de VOUS annoncer,
VARIÉTÉS AA»U-" Côt« dS Nems

1 l lt' ce dernier, que vous ne falfflni
plus partie cLe ma troupe

On sûIt que le dauphin, père de -Ene est. forte, Jýe réerle l'artligteï
Louis XVI, fut-exIlé à, Meudon ; vOi- ta

quanu, hier ýsOIr encOre, les SPec
el à quelle oocasion * Louis xv.lui teurs raont applaudi ÈL tout rompre!

disait que Miýie de..rompadour par- Le directeur, oeurla-at.

imt parfaitemSt I!aUeinand. -paliamment, fle ont teut, Sin-

Sire, r6peuffit le prince ; pu, jüeqW& votrie- ea«ft9Meatý

mais on trouve endÎakument qu'elle 'Is tom qat lie PUIS"MLI écorthe.ttrÈbkmeiit le fMuot,@," -VIII RYâ nt 941afà tv ta- > M ney pu de Iýý
Louis X =e en rnau (16 templi à autre ut*.'

Ola ver- Ar1ý -a Un P.AS . Eu yen te ChOt lea phàtTnà-:
ble le c ý te de X, 1111 ýnVoY tsouotpour une ooco-
re de pacaret, son vin flavoi Ue d lbmmë, 00 Cellits

ma.
-40 Votre

,Ï, A l'époque dm 41olgné e où j'on 81rie, Je renleri
nuls je nIen boLIS Jamaie, répOuàft

par une perý
ment I,ý Swte.

raque, un a"eon entra çhez:un catt- Mâiecwontiýetffl

feur établi, et lui colà- -- je ne vouo demande pas el VOUA Tite
1 répondit

maia-da une permque, -Le Gascon eu buvim, Offm,'

eu bavard : le wtflý-ur ne, êt: àêvèr'm'ent I-4uÎR EM
lie

etaft ;nu: p,

Tétait guère MOIlle..

Aprèw avoir &'Vl&é queldue te rue NîLee-Danté
jjn paire de yIIjugeý -oe trowiait

Ifteur fluit 'pàr Inviter à dllwr-î leu fati CU mod-e4ue Momwe a ýa_ entre deux jeunes'
ý,*Vfç 41effiftougaiereý à la feîfa#e du pot, sa nouvelle Dr ' U S

repas fut gai -et ýIen etil- LANTER«F-S RAG
tiqué. L, eýje vols ý bW4 le'9117 dit, vu s

-Aveo de pouseke do "Ch3ertý', VI ; rien n'y manqua»

*PT& le dfflgelt, le wiffeur se mit mes je
en deolr de prendre la nà4fflre de 111 VOIÎ4 donna t xue, Mée
téùe de soli noiiveàn cuent. ract'êre : Je ne qqw»ý

llc>eot inutile, dit èolui-el nu isof, ni uný fût, me-i$

A, UA CAMPAGNE, VOUS fAMI POIut ffi1ý ma- Pen-ffl e- les de»x,"

-Pour"ol oela, ditle pe=qý11W,

îvee- ptQilk W .eom-ble de

lieude vous plaindre d4lZofil mur-propre avec uu''àe se cO1lwý J-e mà femme m'a aux
Ou nQe guê8, lui duait »

égard» que_ -Lrufja,

-'-Ce n'est rfim de tout oeigi r point encore OUVert ia

:1694 r» -N0treoýDû» . ULréol",-,chambre.4W le0aaccil, Vous Meyf* ai blên re- Iù

Cu me' toute mg, - VOR vous &Nnpé*. repartit ce- T*fý, emm l M;U,-

vie de -ioffl avotr-ýWt faim Une pet- luIýcI, car týUtei les fois 'qde VOI19

ez parIlà, le ii'aà, PU ralempéqb"
rUQde que le av

Pointa de vue d
*ï pi*ftùý0It n'a- buréeù de,,Y»tat -voyez-vous et4 bim=è qui pas-

là, oou la, =tu; et qui
t Ojtýý ït j,7ïý,tàte CQ

offiomént ale fflr

«ý44,M lie îa xmu»e, toiffeur, n a la téý01 4wljý ,tý4

01 leuüWik 
faite,

_e 1 -- "tp e-gr lot

*fe Pm, P'
qa

C

_Jl
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PEN»E EFFRAYANTE.
Que de cas mortels de consomp- Theatre National FranýaisDES m MI IERS DE MALADES tion se sont produits qui auraient 1440 SAINTE-CATUERINE

pu être évités avec le BAUME RIIU- Tel. Bell Eut 1736 Tel. Narehands 520
MAL.

Me Demandent Mon Livre SEMAI-NE DU 2 FFvItIER igog

Palissot diL à ;me de Coran- Grand drame sentimental /Chaque Semaine cer: "D,,puis que J'ai lu Voltaire, JEAN VAU-BARON
j'ai renoncé à faire des tragédies, et
je m'en tienti aux comédies. -ou-

-Vous n'avez donc pas lu Mollè-
re ?" lui répondit-elle. L'Honiffle aux figures de Cire

En 5 actes et 9 tableaux -

Et à chaoun- j'envoie un ordre - bon à n'importe quelle phaxma-
de - pour eix bauteiÀffl du Rieâtaurant du Dr Shoop. PrIx, Mannées, -10, 15, 20, 250
je pemietB au malade Wesoayer le Temède pendant un miode à mon m- A DEUX DOIGTS DE LA MORT. Prix, Soirées, 10,20,30,40C

S,îl réumit, il coùte $5.50. 61.iâ échoue, Te parerai moi-même le
Et a.. ,imD> para:e diu ouffraat en dé,ýra.

Vous voyez cette off-re de toue côtée-et en bont temps. Ne coïm- PROF. LAV OIE
on vollis rup «ii iant que jie guérisse lm malade«, ou sinon: cette

rfree ruinerait. PERRUQUES Ï,

Peu kiporte -vos ces et vos doutes, car ils Wenlèvent.
dement d le soufeIntm e ou m'écrit. Tout ce , V.

ýeýbýtsoi. - Pour Damet et
nlande, c est que vous, qw a d1de. - ý,ols, d«Mis, santé Me»tenrs. ne
eot en jeu - voua nie permettiez de voile convaincre. epécialité : Che-

Quand un maédeem - après toute une -vie d'expérience - a ainsi veuxteintsdetou-
tes les couleurs.

paeine confiance en liii-mémesoue vous faites une injustice on ne Coiffures pour les
v0uý ýleuqeign&ut; lxw sur S qu'il Qaitî, bals et les soirus.

SerVeývous du

Xai perfectionné un tra " t » foirtifie les nerfs "imi4ritiý'.

C'est ma propre découverte et , ... Mt. de une vie 4. tl-..L

Qumdwielqu'organe est faible? mon Restatirant lui rend, ia force 19 BRUTE"
,nerveuse qui ',e gouverne - la seul pffissance qui le peut forcer à ac- du Prof. LAVOIE

pour embellirr le
teint. sanu et

Avec toute autre médication 9 est fflulement possible de traitér beaut6 pour. la,

kg orpmet24 et les mâuure ýésu1tats ne sont que paesa,ýMr@. Ma mé- peau.

thodé rend à l'organe la forS oýje*1e que da Nature lui avait don-

néet. B y a baen peu de ces ce 3 qui peuvent ffl guérir par quelqu'autre 1656 rue Notre-Daine, Montreai.
40-4

Je 2)e peux pae guérir toute les cas. Quel iie",nea de cffl qna.,a.
dies pwvieýent de causes Incurables cOmmele C-cOr, TOutefom al

foumi mon 14Pmtaur=t" pendant les 12 dernière$ années là rue diun SAVON BABY'S OWNdemi mi11ýWn dé,s0uffranteý et 39 pour cent ont payé de bon coeur,

parce qu'ide ont «A guléris.

moi.£8y a 39 zUabceo ew 40 que je puÉisse vous guérir, et je paierai

me le remède que vous prenez, en cas qu'il échoue.

Indiquez simplement le Livre No 1 sur la Dyqmpsie
livre qu'il vous faut et Livre No 2 Sur le CRUP
Adresgez Livre No 3 sur les Rognons

Livre No 4 Pour les Feinmes
Livre No 5 pour les Homnies

(cacheté.)
B.-U. Livre No 6 sur leBhumatisme

1- 4e gais tmubw au la
tê" odue »r 14 tro"r

plgegaent wilvmt sr bouteliloou
£Mo tan icAm C&TMque& &il &Mr

nutorâtryo - il, Dr Shoop ut chez to" iëo

De inooo" «t Oigne r aux enfants de pu r.1.0r Bébé 'W wotý5 L&BébéJoUit deson Bain
pwlndt4ýmpmt bien, et gon sollunell eu
plum rAoýnf0rý"t quand Voue udtm

SAIVON'HAOrS OWN
Il "lut et wdoucit tout-015jea
ritiýtmielbconmervarit sidn(n et

N
AL"!mpioyez pas d'imitatiûns poue le bffl.

B E R T T 0 ýJ-NTTÎJý t C O.,Jý F RiS

Aftention Io 1 le,
Les personnes d6sireuses dea.,

'Voir (tes Souvenirs du beauýeays
:de FR4NCE n'ont qU>à6c reà
vadresse suivante

MONSIEUR ROBICHON
85, AVenue Gambetta,

Pluis
-lda run"Yer un mandat Potte de 1

doliar pour reeevoir .16 cartes
Postales illuttrffl de F'rance,
tiMbreff de d6part de pari&

1 mandatpoutre de 6 dollm.pour
"ceVGýr 100 cartels illustikées.

1 mandat 'Poste de 60 dollars
pour eolleetion OOM lète du
pays de pranee soit 1

en-& p«tdE4 Mr

0

P ;Y"ý

le-
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REUN-11,YN ELWTORALE. PETITE LECON DE GRAM134AIRE

LO CANDIDAT. 01toyeiis: je suis soui, je
BuIsIvre, je suis plein.

LUS Effi»CTEURS. - A la porte
La CANDIDAT. - Je suie . eoulevé par un in-

commensumble 41an patriotique,, je guis Ivre d'or-
gueilA I& pfflAe de vous repMsenter et je suig,
plein des-Plue bý-auxproJetg réformâfeurs

14M ELDMSURS. - BMVO 1 Brava 1
81 le Jour du terme est our sacré pour le pro- -cleet un sacré. jo.ur paur

prIétaire- lei

RAMt uDE

41
V,

A

pu ee,4t
lk- 1

et- 1 M0400 dibAenk dû ThéKire ewyai - ehiLqXle fois
qlu*ëlle ýnte»d nÜ, orgue'die barbarle dano: là, cour, ...weOt ffl

-PROBLEM E SERI EUX., DU TU &TAIL

.'e

V 'È

'îý

3

ti-"i* e

xi
-à-tom 1 1>01leile


